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Atelier moderne 
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LA MISE EN NOMINATION
DES CANDIDATS A L'ELECTION

MUNICIPALE DU 26 COURANT

Noces d’argent de 
M. et Mme H. Viens

GUf Ut
Filles d’IsabelleLe- 10 février M. et Mme Henri 

Viens ont été l'objet d'une belle 
manifestation de la part de leurs... A notre arrivée pour notre as
enfants, parents et amis, a i occa- ciblée à la Centrale, lundi soir, 
sion de eur 25:ème anniversaire ^ février, toutes furent agréable- 
de mariage. Une adresse *eur lui ment surprises par l'air coquet et 
.ue et une magnifique bourse ieur attrayant qu’avait pris notre salle; 

. présentée c'est que notre Comité d'Amuse-
Parmi les invités, on remarquait: ment, en prévision de la belle fête 

MM. et Mmes Alexandre Trudeau, de St-Valentin, toujours chère à la
décoré

rivées et sont en vente au prix de 
50 sous et chacune doit se pro­
curer la sienne.

Les insignes, aussi fut une ques­
tion que Mme Bilodeau a résolue, 
avec 1 assentiment des membres. 
Avis à celles qui en désirent

Il y aura peut-être surprise à 
la mi-carême; nous en reparle­
rons.

Deux prix de présence furent at­
tribués à Mme P. Laflamme et 
Mlle G. Bourque.

A la fin de l'assemblée, notre ré­
gente sut souligner avec sympa­
thie les noms de nos malades ou 
mcrr.br^s du Cercle, éprouvées par 
deuils, ou accidents; en premier 
lieu, avec nos prières ardentes, nos 
meilleurs voeux de rétablissement 
ou guérison, à la vénérée mère 
de M l'aumônier et de Garde Pois­
sant; bonne santé à Garde Du­
puis. qui a subi une intervention 
chirurgicale. Sympathies à Mme 
L. Lupien. éprouvée par le décès 
de son père; à Mme A Biais et 
Mme J P Rouleau, décès d'un 
beau-frère; à Mme D. Daigneault. 
à Mlle Bisson, à Mme D. Bilodeau, 
sympathie dans l'épreuve qui a 
frappé son frère, dans un incendie 
a East Angus. Toutes fraternisent 
avec ces soeurs désolées et nous 
essayerons dans la mesure du pos­
sible. d'atténuer la rigueur de leur 
épreuve, surtout dans le cas de 
Mme Bilodeau.

Un délicieux goûter préparé par 
le comité d Amusements vint clore 
cette belle soirée.

Merci a qui de droit.
Mme C. P. de Beaujour,

Rédactrice.

Lundi, le 19 courant, de 10 heu- parole et il remercie ses suppor­
ts à 11 heures, avait lieu la mise leurs et les signataires de son bui- 
en nomination des candidats aux letin de présentation et pour ré­
postes de maire et d’échevins de pondre à M. Martel, il dit qu’il | 
la Cité. M. Hormisdas Morais agis- n'est pas plus jeune que M Lé­
sait comme président et M. Ray- beau, lorsque celui-ci fit son enl 
mond Lefebvre, comme secrétaire, tree à l'Hôtel de Ville; il reproche

A 1 heure dite, M. le président à M. Martel d'avoir dit qu'il était .

^
didat à la mairie, MM. L.-E Mar- Commerce; il parle de son expé- te. Mnu- I au. Viens, M. Ovila La- rouges, sur les murs, de ger.tus 
tel. homme d'affaires, et Alcide ncncc acquise dans les diverses «ire. MM. et Mmes Synio Qum- coeurs rouges, suspendus a de mm-

Bégnoche et Donat Casavant; pour m< son adversaire de sc poru-r can- Licham*. Theodore Benoit Wil- recouvert de nappe branche en pa­
le siège No 4. M Georges Diro- didat à la ma.rie; il se dit libre de brod Thivierge Paul Granger A.- pKr imprime au dessin symbol., 
chers et Louis St-Gcrmain toute attache, ne faisant partie ni de: Goyelte. M.Ies Claire Man- que de "Valentins et valentines

M. le secrétaire fit lecture des de clan, ni de clique et dit qu'il toux. Riia Dextradeur. Monique Vive nos fêtes d antan. qu'il fait
^ ^ — -%

di, le 26. de 8 hrs a m. à 5.30 hrs. me vieux. Je représenterai digne- Anna Beaux a eS, M.le La panne. Lu eut a présider notre assemb.ee
—

ser leurs vote en faveur de . un U. .ab^nce de nmm aumdnkr.severs
■*35111
bout dans la lutte, afin que sa M. Geo. Desrochers lui succédé
candidature triomphe. Il félicite M. et annonce qu il a siégé durant 6 beaucoup, de ce geste sympathique. Samedi soir dernier, un groupe Grande collecte, jeudi soir. Le
le maire Le beau et son Conseil ans ct qu’il a été demande de se tous ses parents qu: y ont partiel- ^ parerts e. j amis se sont réu- besoin est grand, aider à hâter la
pour l'excellent travail fait à date; représenter par un grand nombre pe.____________________ nis chez M. Polidone Allard, pour victoire. Mot d'ordre “Un paquet
au cours de la campagne, on fera de contribuables, indépendants de ' fêter l’anniversaire de naissance de à chaque porte."
peut-être des reproches au Con- groupement, et qui .ont prie de son fils. René. Plusieurs jolis ca-
seil, mais après tout, qui peut se retourner au Conseil, afin de faire F cllCllaUOIlS dcaux lui furent présentés et tous Saint-Jean.
glorifier d'une administration par- disparaître le favoritisme qu: y ------------- se sont amusés ferme durant toute -----------------------------
faite1 M. Martel entre ensuite dans existe parce que la clique Payette- Nos félicitations a MM. Jérôme %* soirée, et se sont séparés à re- Ani #1p cnn knr»an
le vif de son discours et soumet à St-Germain contrôle encore les au- Barrière et Alfred Dcxtraze, deux gret, conservant un beau souve- UC SUll UUICdU
l'attention de tous, des projets qui torités municipales. Il accuse M. nos concitoyens, qui viennent nir de cette amicale réunion, 
doivent être m iris dès maintenant, St-Germain d'avoir contribué à de former société comme entrepre- 
:3g ils seront les questions d'après- payer un voyage à Victor.a. à son neurs en construction et répara- 
guerre. S'il est élu. il s'engage à neveu et il ajoute que la famille «ions de toutes sortes,
former un comité composé de St-Germain coûte cher à la ville; Nous formulons des voeux pour
membres des deux Chambres de il souligne l’achat de terrain au dé- ]a pleine réussite de leur entre- %, pr;.h ia nrés’dente et les

donné par le député Martial Rhé- sieurs reproches à M. Casavant qui comme candidat à la mairie; il de- .ecemmenLggg| ^ I I
Stanislas Pou-lin, fut lui aussi, un bon “suiveux'". II mande l'appui de tous, en retour il Sincère merci également à M

Nous avions à regretter, ce soir-
ou l'autre des candidats.

les nouvelles constitutions sont ar-

Soirée-Surprise Récupération
Mme E. Gaudreau remercie

Le Comité de Récupération de

Le Dr Luc Mailloux, spécialiste 
pour les maladies des yeux, du r.er 
et des ore.Iles, avise sa clientèle et 
le public en général, qu'il sera ab­
sent de son bureau, mardi pro­
chain. le 27 février.

Tous les intéressés sont priés 
d'en prendre note.

car
Remerciements

M. et Mme Robert Lussier se 
son: portés acquéreurs de la pro­

. priété de M Athsnase Lacoste, si- 
Poutré. qui agissait comme mai- ;uée a 75 rue Suint-Charles. Nos

félicitations.
au me et Mtre
sur cette importante question qui termine en demandant au public sera a leur entière disposition.
s'impose après la guerre et qui de se rendre à Notre-Dame, ce soir. \j. l. E Martel ayant parlé le lxv de cérémonie
aidera nos industriels, puisque le jeudi, alors qu il fera des décla- premier a droit à 5 minutes de ré­
coût de transport sera réduit con- rations importantes sur son ad ver- p;.qU<?_ et ü en profite pour refu-
sidérablcment entre Saint-Jean et saire et sur certains actes adminis- r ]cs insinuations malveillantes 
New-York. Il mettra aussi de l'a- tnatifs; il n a pas d argent à dé- de M. Côté qui l'accuse d’être
vant la question d’un crédit ur- penser pour se faire élire, ce qu'il «ro jes jeunes; loin de là. il a pré- « Saint-Jean, le 17 avril Mardi, le 13 février dernier, un
bain pour permettre à un plus demande c est l'appui de tous; il conisé dans son programme de for- ------- ------ groupe de parents et d'amis se
grand nombre de travailleurs, à sa a accepté de faire son organisa- mLr un comité composé de mem- Un ga'.a musica. sera offert aux sont réunis, à la demeure de M.
créer un foyer et comme directeur t.on au comité de M. L.-E. Martel, bros de la Jeune Chambre de Com- amateurs de bonne musique, le 17 ^ Mme J.-B. Larivière. pour fé-
de l’Union des Ligues des Proprié- 59 rue St-Jacques, tél. 821. merce, il dit que M. Côté comme avril prochain, aiors que nous au- ter i anniversaire de naissance de
taires, il fera tout en son possible La clôture de la campagne aura avocat est habitué à torturer les no ns la visite du fameux Trio LY- Mme Larivière. 
pour aider la réalisation de ce pro- beu dans le centre, samedi soir, à faits, à faire dire aux témoins dans RIQUE composé d Anna Maien- Tous se sont amusés avec en-
jet. Il s'engage aussi à étudier les l’Ecole du Sacré-Coeur. la boite des choses qu’ils ne veu- fant, Lionel Daunais et Jules Ja- «rain. au son d'une musique agré-
règlements de construction et M. jyj. Donat Casavant parle à son h?nt Pas dire; il ajoute qu'il n'a pas cob. Ce concert musical est orga- able. Un joli cadeau fut pré­
Martel s'arrête là. sachant que Vau- tou_ et fait jcs remerciements d'u- non P1US reproché à M. Côté son rise conjointement par les Socie- ser.té à l'héroïne de la fête, et un
ditoire comprend sa pensée. Il ac- sagv et dit qu-jj ^ présente lui Jeunc a8€- rnais que sa comparai- tés St-Jean-Baptiste de St-Jean et succulent goûter fut servi
cordera des octrois raisonnables au&;j pour un 3^m(, ^rme; il a son avec Ie rnaire Lebeau n’a pas d'Iberville. Parmi les personnes présentes,
non seulement pour les sports, ja conviction d'avoir fait son de- de scns« puisque M. Lebeau a corn- Des billets sont à la disposition mentionnons: MM et Mmes J. B. 
mais aussi pour les autres projets vo^. pour Saint-Edmond et* la cité Par être logique, en se fai- des intéressés à la pharmacie Ré- Larivière. A Ménard. F Ménard,
d'utilités publiques. Il étudiera en général. Il n'a pas osé mention- sant élire comme échevin, puisant gnier et chez le directeur des loi- Mme E Couture. Mlle H Couture,
s’il n’y aurait .pas lieu de changer ncr qup tétait lui qui a fait trans- a ce siége une expérience abso- sirs. M. A. Gaulin, 119 rue Fron- M. M. Duchesne. MM et Mmes
le mode d’élection, afin que le mai- poner je dépotoir qui était aux li- lument nécessaire au poste de tenac. Les amateurs d'Iberville et F. Larivière. J Larivière, Mlles
re et les échevins scient rempla- mjtes de sa paroisse. alors que maire: il termine en faisant un du comté pourront se procurer des C. Larivière. Y Larivière. R. Lari-
cés tous ensemble. Il déclare ne d’autres échevins ont dû faire le aPPel a toutes les classes de la so- billets en s'adressant aux membres vière. J. Larivière. M. R Larivière,
faire partie d'aucun clan et il s’en- travai-1 II se dit libre de son vote ciété, de voter pour lui, lundi pro- de la Société St-Jear.-Baptiste ou Mme A. Tremblay.
gage à combattre ceux qui les fa- et s*jj ^ réélu, il fera encore son chain. ^ au directeur des loisirs. M Ber- --------------------------------
vorisent, notamment la clique devoir. La foule se disperse en se com- »ard Larocque 36 - 2ème Avenue. Liseg ~LE c AN AD A-FRANÇAIS"
Payette-St-Germain et Coté. Ses Son adversaire, M. Elisée Bé- muniquant ses impressions; le vo- Nous y reviendrons dans .es pro­
paroles furent fort app.audios. gnoche dit qu'il se porte candidat te de lundi aura le dernier mot de chaines éditions.

M. Côté à son tour, adresse la à la demande d'un grand nombre la campagne.

LE TRIO LYRIQUE Joyeux anniversaire
con-

le seul hebdomadaire tous donnant 
(Communiqué) les nouvelles de toute la
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LE CLUB DE HOCKEY ST-JEAN EN FINALE VT&iïSZ?
Maison entièrement Canadienne-françaiseCI* : J.n -il ~ „ „ . „Pouf le* gagnants. Couture et

elimination d Iberville — rarnham et St-Jean pour le **anie' comptèrent à trois reprises 
championnat Victoire et défaite en fin de semaine. Meunier et"Morr^auComptaient

It* autres points pour leur équipe.
Après avoir connu une fructueu- gaiiser les chances et de se repia- Pour Ie Saint-Jean, "Bosco" Bes- 

se saison régulière dans la L.gue cer dans une meilleure position sclte et Jacques St-Germain enre-

IKiP Épms iEEi
Dans la semi-fina.e. le club Iber- . ç ; t . crédit, c est donc dire que cette

ville était l'adversaire à l'équipe . aTV7-<’ar" ma*^r* iCS absen- série sera des plus serrées et que
du gérant Gaudett<\ et cette pre- ^c. Mcumnis. Phil. Mercier, l'équipe qui en sortira avec le
m.ere ser:e fut relativement cour- se a ,a cheville et Gordon, de championnat, aura certes bataillé 
te alors que le Saint-Jean i'empor- i5e.<,ue Ju.es Lussier, ont ba- pour en venir à ce but: Champion 
tait dans une prem.ère joute au , e -crme ;eurs adversaires, qui de la Ligue des Cantons du Sud. i 
compte de 5-4 et qu'Ibervilie subis- .° * ocrent très souvent Une partie est cédulée pour di- I
sait 1 elimination sur sa glace au ^ ser.vir leur réserve pour ar- manche prochain au Centre Spor- I 
cours d'une partie qui devait oppo- " v‘e‘:, . T°tissee de nos gars. Mais ‘-if; l'heure vous sera annoncée par I 
ser le Sa.nt-Jean et Iberville au ^tciois. vers la fin du match, voix de la radio. Venez encourager * 
Cercle Saint-Charles. Ayant con- J** Joueurs, visiblement fatigués, notre équipe, le Saint-Jean, 
nu ce premier gain, le club local ur<?r“’ Que.que peu modérer leur “PIT*
æ devait de commuer, et le voilà -------
monté en finale contre le Farn- 
ham qui comme on le sait a dé- 
c.asse le Granny dans une série 
sem.-fmi.ie. Quatre parties dans 
sept dec.deront des nouveaux 
champions.

La première partie cédu.ée en­
tre les ceux nouveaux opposants, 
avait Ixu vendredi dernier au 
Centre Sportif, et le St-Jean a de- 
croche une éclatante victoire sur 
le Farnham au pointage de 6 à 0.
La joute fut très intéressante, et 
nos porte-couleurs ont fourni du 
jeu sensationnel tout le .ong des 
trois périodes. Le trio Bessette - 
McGmn.s - St-Germain, fut en évi­
dence, alors qu'il réuss.t les six 
po.nts de leur équipé. McGinnis 
eut quatre francs buts pour 
part, "Bosco ' Bessette réussissait 
les deux autres en plus d'un as­
sist. Jacques St-Germain fut cré­
dité de quatre assistances.

La belle tenue du gardien de 
buts Arthur Bélanger a grande­
ment contribué a .a victoire et sur­
tout au premier b.anchissage obte­
nu au cours de la sa-son. Le tra­
vail de arrière-garde fut des p.us 
effectifs, et les Gaston Raymond,
Lapointe et Fa.ls sur la l.gne bleue 
ont forme certes un mur difficile à 
contouriier. La seconde ligne com­
posée d Arbour, Laforest, Gordon, 
n'a pas des moins brûle au cours 
du duel, tous trois surent donner 
la protection a l'avance qu'avait 
acquise ie St-Jean. Par ce triom­
phe, nos porte-couleurs se trou­
vaient a prendre l'avantage d'une 
joute sur le Famham qui recevait 
nos joueurs dimanche soir.
St-Jean à Famham 

Dimarche soir dernier, le club 
Saint-Jean se rendait à Famham, 
pour y disputer la deuxieme jou­
te de la sere Le score fut de 9-5 
en faveur du club receveur. Ce 
triomphe a périma au Famham d é-

LEFEBVRE FRERES LIMITEE
L'atelier de reparations mécaniques le plus considérable 

et le mieux outillé en son genre au Canada.

LEFEBVRE-S0RN1N LIMITEE
Assortiment complet de machine et materiel pour imprimeurs.

MONTREAL
aoooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooô

968-986 DEBULLION PLATEAU 9011-4

LA BRIQUETERIE SAINT-LAURENT
LIMITES

935, Edifice Dominion Square. 1010 Ste Catherine Ouest. MONT­
REAL: Téléphoné: Harbour 4904 Briqueterie:, LAPRAIRIE P.Q. 

MAURICE TRAHAN. Agent local. Saint-Jean.

Achetons des Obligations de la Victoire

Vr rINEMÀ ARTIER
Jeudi Vendredi Samedi

ARMAND BERNARD 
ANDRE LEFAUR 

ELVIRE POPESCOdepARIS
CONSTANT REMY-LUOEN GAROUX 
44ENRI ROUAN-MADELEINE OZERAY 
LUCIE WE LE MARCHAND-RAYMOND CORDY 
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Deuxième Attraction
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AU BAR DU DISQUE PAUL CLAUDIA

ANDOR DRAKE
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F ENEMYBRAHMS: Symphonie en Do mi- j 
neuf. Orchestre symphonique \ 
N. B. C. Dirigé par Toscanini f

TSCHAISKO WSK Y : : Concerto No ( 
1. Op. 23. Vladimir Horowitz, ^ 
pianiste. Orchestre symphonique ) 
N. B. C. Dirigé par Toscanini \ 

BEETHOVEN: Concerto en Ré ma­
jeur, Op. 61. Jascha Heifetz, vio­
loniste. Orchestre symphonique 
N. B. C. Dirigé par Toscanini 
Nous avons aussi un grand choix 

de musique en feuilles et de dis­
ques les plus populaires.
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LeSieur & Frère
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connu aucune défaite depuis le et des scènes enfantines ravissan- 
commer.cement de la saison.
Contre Si Alexandre

tes.Nouvelles Sportives Puis, avec tous les détails d'exé- Pour vos Licences 
Dimanche dernier, ce même Ail- cution. une layette complète pour ,,. , _ .

Star recevait le club St-Alexandre bébés naissants et vêtements de la O Auto*, dê Camion*, etc.,
au Cercle Samt-Charles dans une première année, pour les tricoteu-

paralysa leur brillant cerbère qui joute qui se termina par le compte ses qui aiment à laisser courir leur
ne put s'empêcher de laisser péné- de 2-1 pour les locaux, 
trer à six reprises le disque dans

adressez-vous
— à —Concours annuel dn 

Club de Ski de St-Jean
aiguille dans la laine.

Les joueurs ne purent rendre DE FIL EN AIGUILLE, album 
ses filets. Cette première partie plein rendement car la glace était de 32 pages, est en vente à 55 cts,
de la joute se termina donc par le en très mauvais état Pour Iber- à PAYSAN A. case postale 25, 286 LAURIER

Le Club de Ski de Saint-Jean compte de 6-1. après que Armand ville. Laianne compta sur une pas- Montréal,
tiendra ses concours annuels, di- Baraby sur une passe de Jean Tur- se de Grenier, mais Stuart égalisa
manche prochain, 25 février, à geon, eut habilement logé le dis- le score un peu plus tard. Cette 
2.00 P. M si la température est qUe dans la cage de Desmarais. joute nécessita une période sup- 
favorable. Il est probable que les Bien que dans les deux engage- plémentaire lorsque Dugas compta 
concours des sauts ne se feront que menîs les hommes de LeS.eur et le point victorieux sur une passe 
le dimanche suivant, afin de per- Frère affichèrent une brillante te- de Martin, 
mettre de faire les concours de des- nue, ils furent impuissants à ré­
cente avec le plus de satisfaction prendre le terrain perdu et la
possible. rencontre se termina par le comp- ■» Ci I • x IL *11

Comme par les années passées, te de 11-3. Thuot et Turgeon comp- Ml M-LOUIS B IberVÜlC
les concurrents seront divisés en tèrent les deux autres buts des vi- ________
quatre classes: Classes A et B siteurs. Nous espérons voir de

LOUIS-L ROBERGE,
TEL: 2085

j-n-o.ST-JEAN

La Légion canadienne, de la Li- Dans ses programmes destinés 
gue de service de l'Empire britan- aux forces armées, l'Office natio- 
n:que, demande à tous les hom- nal du Film inclut, avec ses pro­
pres qui ont fait du service dans près films d'entrainement, ceux 
les forces armées de se joindre à des armées anglaises et américai- 
elle, parce qu elle est . organe of- nés qui. en échange, utilisent aus- 
ficiel des vétérans. si les films réalisés au Canada.

DICKEY.

, , a . n Jeudi dernier, le club Iberville
pour hommes; classes A et B pour veau les deux équipes aux prises, recevait la puissante équipe Sr du
5an?n%*Lentree 3UX con.couLs serî-------------------------------- Muni Saint-Louis dans une joute
de $0.25 par concurrent On «t * ni i y rapide et contestée qui se termina
^ant%dMne^r?^r^ LeClubMaroon - — * 7 .3 pou.- n=ue
mü R=LdaRobeer,PayâlC42?21; champion du Cercle '
Bernard Bédard, tél. 512. Les con- Samf-f’liarlpC
currents qui ne se seront pas enre- Udllll VlldflCS
g is très dimanche, sont priés d’ar­
river au Chalet du Club avant 2.00 
P. M.. afin de ne pas retarder les 
concours, qui commenceront à 2.00 
P. M. Précises.

nou-
Mesdames ! Mesdemoiselles !
Venez visiter mon magasin avant de faire votre 

choix pour les achats du printemps.Devant l’équipe des collégiens, 
si bic-n entraînée et très rapide, 
nos porte-couleurs durent se sur­
passer et ils donnèrent leurs preu- 

Les activités pour l’emblème du ves; ce ne fut qu'une série de bei-
championnat au Cercle St-Charles les passes qui nous donna la vic-
à Iberville sont maintenant ter- toire et les collégiens durent aussi
minées car le Club Maroon de Lu- admirer notre beau "back check-
cien Durand vient de déclasser fa- ing”.
element le Toronto, piloté par D. Noël Greendaie eut la malchan- 
Dubuc en trois joutes consécutives ^ de se faire blesser en scorant le 
pour la finale de 3 dans 5. deuxième point de la soirée et il

La dermere joute qui eut heu fu« envoyé à l'hôpitai avec d’heu-
Iundi soir, marqua une forte résis- reux résultats. Alex Beattie sc si-
tancc du c.ub Toronto qui voulait gna’.a encore en compta 2 points et

Jeudi soir dernier, l'équipe de ^ tenir .a victoire, mais Roland 3 assistances: notre capitaine André
LeSieur et Frère rendait visite au . gar.e- gardien de buts du Maroon Choquette obtint 2 buts et 1 assis-
club St-Gégoire pour une deuxiè- a son mciycur; et .es combat- tance; les autres buts furent comp-
me fois cette saison. Quelque deux por^-eou.eurs du Maroon tés par Dcnicourt et Dubuc. Pour
cents personnes furent témoins fem-porterent par .e compte de 6 -e Mont Saint-Louis, Laporte et 
d'une joute enlevante et rapide à a 2 J- G Choquette ne cessa de 
la fois.

Les hommes de Bruno Barrière , , „
semblaient devoir remporter les queurs; les. deux autres buts fu- Dubuc 
honneur, lorsque dès le début de rent comptes par La.anne et Qum- Laiar ne 
la rencontre, ils se lancèrent cons- Beattie
tamment à 1 attaque, terminant ,urint comptes par Petit et Far- Choquette 
les premiers vingt minutes par un meI 
avantage marqué de deux points.
Cependant, la seconde période de­
vait se terminer par le compte de 16.10—Maroon: Choquette 
2 à 2 quand après un ralliement (Martin)
complet, les visiteurs égalisèrent 16.45—Maroon: Choquette 
les chances. (Martin)

C'est alors que le troisième en- 19.55— Maroon: Quintin 
gagement fournit de la part des (G renier-La. an ne)
deux équipes des séries de passes 2ème PERIODE
et de courses individuelles fort 6.02—Maroon: Choquette

(Dugas-Martin)
17.15—Toronto: Farmer.
19 50—Toronto: Petit

(Rémillard-St-Pierre)
Punitions: Phaneuf.

3ème PERIODE 
18.00—Maroon: Choquette 

(Martin-Dugas)

Grand choix de Broad-Cloth
de toutes couleurs avec petits motifs.

e

lainage - Crêpe - Cotonnade - Damas à 
Nappes - Coton jaune 

et menus articles.

HOCKEY
L©Sieur et Frère l'emporte une 
seconde fois sur le St-Grégoire

Bon Service - Bons Prix " Bonne Qualité, ... Gagnon comptèrent.
Driller encore, car il compta fa- [BERTILLE 
cilement 4 buts pour les vain- Laçasse '"' MT ST-LOUIS 

Mailhot 
Charest i 

St-Pierre 
Dubois 

Laporte 
Ranger 

La bon té 
Lapointe 
Buissière 
Despatie V 
Dumont 
Gagnon

Buts
Déf. Chez
Déf. Mme Le Piédalue

Tel. 2392

Centre 
Aile-D.
Aile G.
Subs.
Subs.
Subs.
Subs.
Subs.
Subs.

1ère PERIODE
1130—Iber.: Denicourt (Martin) 
17.10—Iber.: Greendale. 
Punitions: Goyette.

2cme PERIODE 
2.00—St-L.: Ranger

(Laporte-Lapointe)
2 25—Iber.: Beattie 
9.25—St-L.: Laporte (Dubois) 

12.00—St-L.: Gagnon 
14.55—Iber.: Dubuc

(Beattie-Choquette) 
Phaneuf. Bissonnette, Punitions: Lalar.ne. Dubois.

3cme PERIODE 
1 10—Iber.: Choquette (Beattie) 
3.55—Iber.: Beattie (Martin)

Greendale
Denicourt
Thuot
Boivin
S té benne
Martin
Goyette

1ère PERIODE 
6.C5—Maroon: La.anne Sl-Jcan331 St-Jacques

Cream-Tirit 
Foundation...

4‘i

goûtées chez les spectateurs. La 
joute sc termina par le pointage de 
4 à 3

:

m• e e

LeSieur et Frère connaît sa pre­
mière défaite de la saison au 
Collège St-Jean — Les Collé­
giens se distinguent. WÂTûmSL A

W:

Punitions: mkT» ï
« iDimanche dernier, l'équipe de Farmer. Quintln.

LeSieur et Frère subissait sa pre- Après cette joute, le Ail Star Jr 
mière défaite de la saison en six du Cercle Saint-Charles reçut le
parties, aux mains de la puissante Club Tétrault Ce fut une joute Punitions: Charest. 
équipe du Collège Saint-Jean, ha- conter,tée qui se te-mina au corr.p 
bi'.emcnt dirigée par M. l'abbé Bel- te de 6 à 5 en faveur du Cercle

Saint-Charles. Ce club a joué plu- 
Le jeux d’ensemble des collé- sieurs parties contre des clubs tels

giens et leurs séries de passes dès que Notre-Dame: Collège Saint-
le début de la première période, Jean, Saint-Grégoire. Saint-Alex- On nous apprend que les Varié-
sembla surprendre les visiteurs et andre et Rest. Tétrault et il n'a tés Théâtrales sont a préparer un

grand banquet artistique. Ils vous 
présenteront: Opérette mixte en
trois actes, ayant pour titre, “Prin­
cesse Joujou’", musique d’Autiéro. 
Ensemble musical 25 musiciens 
En scène

Comme vous voyez, les Variétés 
Théâtrales ne ménagent rien pour 
faire un succès de leur soirée. Ve­
nez en foule, il y a du rire pour 
tout le monde.

Les billets seront en vente bien­
tôt. veuillez suivre nos annonces 
dans les journaux, et dès la vente, 
choisissez vos sièges.

DICKEY.
yval. Banquet Artistique

r0L .
'stein *

4 JA VOTRE SERVILE
LE MAGASIN

J.-P. GOUIN

par >
150 personnes

Helena
rubinstein

149 RICHELIEU TEL: 4275 Nouvelle et merveilleuse, cette base de maquillage 
réunit tous )e> avantages du compact et de la 
crème. D une douceur merveilleuse, elle conserve 
la fraîcheur du teint pendant des heures 
et fait du bien à la peau. Elle vous donne cette 
apparence impeccable que vous avez toujours 
enviée. Parfumée au White Flame grisant 
d'Helena Rubinstein. En cinq nuances:
Peach bloom. Rachel, Mauresque, Rico Tan et 
Plush Pink. 1.7S

DEPOSITAIRE:—

P. B. C. T.REPARATION DE RADIOS DE 
TOUTES MARQUES IDE FIL EN AIGUILLE

REPARATION DE
Réfrigérateurs, Lessiveuses, Poêles électriques, 
Fers à repasser, Grille-pains, Repasseuses, 

.. Moteurs, Générateurs, etc., etc

Pour la beauté de nos foyers, 
Mme Françoise Gaudet-Smet, di­
rectrice de la revue PAYSAN A, 
présente le cahier annuel de sa 
contribution persévérante et éclai­
rée à l'artisanat canadien. Cette 
année, c’est un documentaire pré­
paré avec art, grand goût et pleine 

des sujets traités.connaissance
avec la collaboration artistique de 
Patricia Ling et de Cécile Chabot 
Couvrepieds piqués à la main, se­
lon les méthodes ingénieuses de 
nos aïeules; dix modèles de tapis 
à crocheter inspirés de nos tradi­
tions les plus rayonnantes, des ri­
chesses de nos forêts, de la phy­
sionomie bien caractéristique de 
nos villages canadiens. Six pièces 
murales, aux sujets de jeunesse et " 
de fraîcheur, fixent nos payasses

VOS LAMPES DE RADIOS VERIFIEES 
GRATUITEMENT La Phannacie BOURGEOIS

COIN SAINT-JACQUES et CHAMPLAIN
UN SERVICE “GENERAL ELECTRIC”

SAINT-JEAN. QUE. TEL; X1M

149 RICHELIEU TEL: 4275
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MARIAGES
Nouvelles de Saint-Jean M. Elisée Bégnoche

Candidat à l’échevinage 
Siège No, 3
sollicite votre vote, lundi, le 26 février.

En retour, il saura travailler au progrès de notre cité 

et pratiquer l'économie dans tous les départements. 

Il endosse le programme de

ML L-E. MARTEL

AUBRY - LEFEBVRE 
En 1 église Cathédrale, le 7 fé­

vrier a été célébré le mariage de 
M. Léopold Aubry, fils de M. Zé- 
phirin Aubry et de feu Aurore 
Giroux, à Mlle Mildred Lefebvre,

Mme Léon Labonté a passé quel- A la Cathédrale, le 5 février a fille de M. Héliodore Lefebvre et 
qu'es jours à Sherbrooke, la semai- été baptisé Joseph-René-Pierre- de Antoinette Lapiante. Les té-
ne dernière. Maurice, enfant de M. René Le- moins ont été MM. Zéphirm Au­
_Mine Henri Ménard, proprié- febvre et de Rolande Boulais. Le bry et Héliodore Lefebvre.

taire du Salon Favori, prenait part parrain a été M. Alphonse Boulais RAYMOND - LANDRY
à * d’ir.téressantes demonstrations et la marraine Alice Jette, grands- En l’église Cathédrale, le 10 fé- 
de coiffure pour la saison prochai- parents. vrier a été célébré le mariage de
ne. jeudi dernier, à Montréal A la Cathédrale, le 8 février a M. Roger Raymond, fils de M. Eu-

—Ml e Michèle Gervais a passé été baptisée Marie-Rose-Aimée- gène Raymond et de Alexina Bou­
la fin de semaine à Sainte-Adèle. Monique, enfant de M. Emile La- cher à Mlle

_Mme Marie-Louise Roy, de voie et de Berthe Bouchard. Le fille de M. J. Achille Landry et
Montréal et Mme Edouard L E- parrain a été M Orner Lavoie et de Emérentienne Gilbert. Les té- 

de Lacadie. étaient en vi- la marraine Jeanne Bouchard, on- moins ont été MM. Eugène Ray­
mond et J. Achille Landry. 

LEFEBVRE - McDERMOTH 
En l'église Cathédrale le 10 fé-

NAISSANCESVA-ET-VIENT
St Edmond

Madeleine Landry,

site la semaine dernière, chez M. de et tante.
et Mme Alexandre Dépelteau, de X Saint-Edmond, le 18 février, 
la rue Laurier. a été baptisée Marie-Thérèse-Rita-

—En excursion en fin de se- Jacqueline, née le 17 février, en- vrier. a été célébré le mariage de 
centre de sk: de Sut- fant de M. Alfred Gaudreau, ma- M Maurice Lefebvre, fils de feu S. V. P. Donnez votre appui à nn 

homme sérieux lundi prochain! ! ! !

marne, au .
ton. MM Roland Robert. Lucien chin is te et de Madeleine Morin. Le Eugene Lefebvre et de Azilda 
Lord. Lt Guy Leblanc et autres, parrain a été M A lyre Gabonau, Quintal, à Mlle Rita McDermoth,
_Mlles L. Belanger. J. Labos- tricoteur et la marraine Rita Morin, HHe de M Henri McDermoth et

s.ère. M. Vinette. B Gouin. M J. son épouse. de Herméiina Bertrand. Les té-
Brôdeur et autres allaient faire du A Notre-Dame, le 18 février, a moins ont été MM. Adrien Lefeb- 
ski a Sweetsburg. dimanche der- été baptisé Joseph-And ré-Benoit, vre et Henri McDermoth. 
nicr. né le 16 courant, enfant de M. LEPAIN - LAPLANTE

_M. Normand Lasr.ier, d’Otta- Georges Tourville. mécanicien et En l'église Cathédrale, le 10 fé-
wa. en visite chez ses nombreux de Rita Charest. Le parrain a été vrier a été célébré le mariage de 
parents de Saint-Jean, ces jours M. Benoit Fortin et la marraine M. Guy Lepain, fils de feu Ca­
denciers Louise Collin, son épouse. mille Lepain et de Clarinda Mar­

_Mme Paul-Emile Benoit, de A Notre-Dame-Auxiliatrice. le 18 lin à Mlle Bertha Laplante, fille
Frelighsburg. qui a passé quelques février, a été baptisé Joseph-Eugè- de M. Théophile Laplante et de 

sous les soins du Dr ne-Denis, né le 13 courant, enfant Rosalinda Trépanier. Les témoins

*
STANLEY FO IS Y

annonce qu'il sYst porté 
acquéreur du commerce

•l.-Edmond La berge
Ferronnerie - Quincaillerie - Peinture - Vitre 

Une visite est sollicitée.

È:h:er, vst retournée chez elle, en de M René Robert et de Raymon- ont été MM. Marcel Lepain, Thé- 
bonne voie de guérison. de Boaudin. Le parrain a été M. ophilt Laplante

__M Roméo Surprenant, de Ro- Eugène Robert et la marraine Au-
chebeaucourt. passe quelque temps rore Bonneau, son épouse, oncle et

tante de l'enfant.

LONGTIN - ROBERT 
Samedi, le 3 février, a Laprairie, 

fut célébré par l'abbé E. Goyette,
A Notre-Dame-Auxiliatrice, le 18 le manage de Mlle Andréa Robert,

Montrea., visitait son amie. Mlle février, a été baptisé Joseph-Thé- fille de M. et Mme Alphonse Ro-
Denise Campbell, dimanche der- odore-Gilbert, né le 17 courant, en- bert, de Laprairie. à M. Florian
nier. fant de M. Paul Corriveau et de Longtm, de St-Jean, fils de M. et

—Mlle Georgette Larochelie, de Dolorès Carmel. Le parrain a été Mme Eizéar Long tin. Les mariés 
Famham. Mlle Yvonne Larochel- m Théodore Cornv<au et la mar- avaient pour témoins leur père 
le. M Robert Larochelie. de No- rame Marie-Ange Duchesneau, respectif. Après la cérémonie
tre-Dame de Stanbndge. chez M grands-parents de l’enfant. religieuse, il y eut réception
et Mme Maurice Lyon, de cette A la Cathédrale, le 18 février. a 1» résidence des parents de la

a été baptisée Marie-Denise-Made- rüxar**e‘ M et Mme Fiorian Long­
time Hector Guer.n, de Saint- ieine ^ée le 17 février enfant de tm 8001 ensuite partis en voyage- 

Théodore d'Acton, a passe quel- M Maurice Prairie et de Berthe a Ste-Anne de Beaupré, 
que-s jours chez ses parents et Tremblay. Le parrain a été M. 
am .s de cette ville et de Saint-Luc. Normand Prairie, frère de l'en- **

—Mlles Jeanne et C aire . ortm, fant et la marraine Mariette 
Jacqueline Guil.et. visitaient des Tremblay, cousine de l'enfant. 
parents et amis à Cowansville, en Porteuse: Yvette Prairie, soeur de REPONSES A DE FREQUENTES effet, indiqué que les hémorrha- 
fm de semaine. l’enfant QUESTIONS

—M. Hormisdas Bessette, de 
Montréal, visitait M. et Mme Eme­
ry Fortin, la semaine dernière.

—Mme Louise Barry, de Mont­
réal, en visite :hez M et Mme J.
A Paquette, et chez M. et Mme 
Aldéi Paquette, ces jours derniers.

—Mme Hector Pruneau, de 
Montréal, était en visite chez M. 
et Mme Eizéar Longtm. ces jours 
derniers.

—M Y van Desranleau, de Pike-
m‘V« M^Teito:alldU^^rUondCh!l k >6 ttvim. et baptisé le 18 du collet des dents canines et incisi-

dernière meme mois, sous les prénoms de ves et- ae pms, des sillons appa-
_Mlles Luci e Ména-d et Jean- Joseph-Robert-Serge. Le parrain raissent sur le col de ces dents. H

pn„_ innr- d«- e-s tin, oncle et tante de l’enfant. Por- et vous montre comment procéder
—MM ves abbés Adrien’et Jean feuse. Mlle Gisèle Jette, soeur du corrwrtement au brossage de vos

Moreau, de Montréal ont visité **** Nos félicitations. dents,
récemment, M. l'échevin et Mme 
O. Péladeau. de la Place du Mar-

parmi nous.
—Mlle Cannelle Delorme, de

IBERVILLE9-5»ème AVENUE
TEL. 2279

M. S. Foisy n'a plus aucune affaire avec la 
de Saint-Jean.L-ville.

La Santé des Dents”
fortement recommandées dans tous
I- s soins devant être donnés aux 
hémophiles. Si l’état d'un pa­
tient, dans le passé, ou sa condi­
tion physique actuelle sont telles, 
qu'un doute peut être entretenu 
sur sa possibilité de réaction nor­
male à ure opération, l'étude de 
son sang doit être absolument fai­
te. Si une dent doit être extraite 
à un liémophilique, il est de la 
plus urgente importance d'étudier 
soigneusement son cas et de s’as­
surer la coopération d’un excellent 
médecin.

cheurs. De longues études ont. en

gies et la période anormalement 
prolongée de la coagulation duA la Cathédrale, le 18 février, Q.—Quelle est la cause princi- .... .

a été baptisée Marie-Auréa-Bema- paie du déchaussement des dents? san^ son‘ ^ues a urve déficience ou
R—H y a trois genres différents a un manque total de vitamine K 

M. Armand Dumont, et de Thérèse de déchausse ment des dents, c’est- Il fut ainsi récemment prouvé 
ladieux. Le parram a été M Do- a-dire trois cas où les gencives, en que le traitement à l’aide de la vi- 
nat Alarie, oncle de l’enfant, et la reculant ou s’affaissant, le provo- tamine K des patients atteints d'hé- 
marraine Auréa Cadieux, tante de quent. Le genre abrasif, c'est-à- mophilie, avant toute opération, 
1 enfant. Porteuse: Cécile Denis, dire attribuable à une certaine usu- élimine le risque d’hémorrhagie 
amie. re due au frottement, le plus ré- comme conséquence d'une inter­

M et Mme Albert Jette, (née pandu, est habituellement causé vention chirurgicale.
Jeanne Fortin), de Dunham, sont Par un brossage défectueux des 
les heureux parents d'une fils, né dents. Les gencives reculent vers le

dette, née le 11 février, enfant de

Les plus grands précautions sont

VOTEZ POUR

M. Georges DesrochersLe genre atrophique de déchaus­
sement est à vrai dire un véritable 
dépérissement des gencives. On le 
rencontre le plus souvent chez les 

pour avoir contrefait une signature personnes âgées et il peut être
d ordre entièrement physiologique, 
découlant de l’usure normale d'un 
organe dont l’usage s’est poursuivi 
durant une longue vie. Une rigou­
reuse hygiène de la bouche ainsi 
qu'une diète bien balancée aide­
ront à prévenir ce déchaussement 
atrophique des dents et à y remé­
dier.

Jeune homme arrêtéehé Candidat au siège d'cchcvin No.4

Voeux de rétablissement LUNDI, LE 26 FEVRIERVendredi dernier, notre police 
municipale arrêtait un jeune horn- 

Les nombreux parents et amis me accusé d'avoir contrefait la si- 
du Pte Georges-Henri Lemieux, ac- gnature de M. Pierre Trahan, au 
tuellement à l'hôpital militaire, de bas d'un chèque, et d'avoir es- 
Montréal, lui souhaitent par la compté le dit chèque à la caisse 
voix de rotre journal, un prompt d'une banque de Saint-Jean, 
rétablissement. Après avoir passé deux jours en

prison. le jeune homme comparais­
. Nos voeux de parfait rétablisse- sait devant M. le magistrat Ré­
ment son*, acquis à Mme Roméo gmer, lundi matin, et s’avouait 
Bessette, qui est de retour à son coupable. Sur entente avec l'avocat 
foyer, après avoir subi une inter- de la cité de Saint-Jean, Me Pou- 
vention chirurgicale pratiquée avec lin et comme le montant du chè- 
succès, en l’Hôpital Notre-Dame que n'était pas très élevé, la cour 
de Montréal, par le spécialiste Ar- mettait l’accusé en liberté provi­

soire sur parole jusqu’à lundi pro­
chain, alors que M. le magistrat 
Régnier prononcera sa sentence.

Dans la personne de M. DESROCHERS, vous avez 
le candidat du peuple; homme averti, il a fait 2 
termes à l'Hôtel-de-Ville et y a fait ses marques; le 
passé est le garant de l'avenir.

Le Boulevard Saint-Joseph et l'ouverture des rues 
à Notre-Dame et Saint-Edmond, comptent parmi 
ses initiatives.

Il est en faveur du maintien en fonctions de tous les 
employés de la ville et veut un système de pro­
motion.

Le déchaussement inflammatoi- 
er est caractérisé par des genci­
ves enflées et enflammées. Cet 
état indique généralement que la 
partie profonde de l'os est infec­
tée et l’existence aussi de ce que 
l'on nommé la pyorrhée alvéolaire 
qui se produit au voisinage de la 
racine des dents. Le traitement 
immédiat de cette maladie qui in­
fecte l’os améliorera le tissu des 
gencives, mais ces dernières ne re­
trouveront cependant pas très 
complètement leur bon état nor­
mal.

Q.—Quelles mesures préventives 
Toutes les institutrices du dis- une personne qui se sait hémo- 

ce. le délicieux jus de tomates, trict No 16 sont cordialement in- philique doit-elle prendre avant de 
tout à côté d'ailleurs du fus de vitées à la réunion de TA. C. L R, se faire extraire une dent? 
pommes qui constitue aussi un qui aura lieu à l'Ecole Normale, R—Les hémophiliques, c’est-à-
débouché fort lucratif. Au Qué- samedi, le 24 février, à 1 h. 30. dire les personnes dont le sang ne 
bec. la petite industrie de la mise Mlle Madeleine Pilon, d'Iber- se coagule pas normalement ont 
en conserves va énormément pro- ville, présentera un travail pédago- existé de tout temps. C'est ainsi 
filer de ce surcroît d’estime pour gique. que de nombreux et différents re-
ces deux fruits de nos jardins. Nul doute que toutes seront in- mèdes ont été suggérés pour leur 
Songeons que le Canada, qui ne téressées i venir prendre connais- porter secours, dont la plupart, 
produisait en 1930 que 6,000 cais- sance des développements nou- cependant, ne sont guère efficaces, 
ses de jus de tomates, en mettait veaux dans la campagne entreprise Un rayon d espoir est récemment 
4 millions sur le marché Tan der- pour T amélioration du sort des apparu à ces pauvres gens i la 
nier. institutrices. suite de certains travaux de cher- <

tfcur Magnant

A quelque chose malheur est 
La guerre aura mis le jusbon

de tomates en vogue et créé un 
riche marché pour nos horticul­
teurs
rants mais encore les grands ma­
gasins servent, au verre, à la gla-

Réunion des 
institutrices à St-JeanNon seulement les restau-

Dès le 1er avril, 3 sera à la disposition des travail­
leurs qui voudront construire une maison payable 
avec système de loyers. Vous pouvez lui demander 
des soumissions; les plans seront gratis.

Votez pour
M. DESROCHERS

et vous aurez parmi nous, le progrès et la prospérité.



1

SAINT-JEAN, 22 FEVRIER, 1945. LE CANADA FRANÇAIS ET LE FRANCO CANADIEN 6

Feu Mme Noël Lareau M. et Mme Stanislas Sylvestre, et sa fille, M. et Mme Anthony 
Mme Azarias Dubuc. Fernande et Nunes (Fleurette Larocque).
Délia Sylvestre, famille Donat Le service funèbre de M. Henri 

Le 13 courant, est décédée, apres Martin, M et Mme J. Lavallée, Larocque fut chanté le 13 février, 
un mois de maladie, Mme Noel Jeanne Perron, MM. et Mmes Adé- à 9 heurts, en l'église Saint-Phi- 
Lareau, née Rose-Anna Forget; la iarcj Poulin, Armand Coache, Eli- lippe de Providence, R. I., par le 
regrettée défunte était âgée de 87 zabeth Boucher, R. Gendron, MM. Révérend Père Charles O'Neil et 
ans et elle laisse dans le deuil, et Mmes Sylvain Smith. Arsène l'inhumation eut lieu au cimetière i 
quatre filles: (Blanche) Mme Baillargeon. Paul Deschambault, Notre-Dame de Pawtucket, R. I.
Emery Fournier; (Yvonne) Mme Mme Vve H. Godin. Noëlla Lafond, M. Henri Larocque la.sse pour 
Emery Manny, de Beloeil; Miles Mme L. Las mer. MM. et Mmes pleurer sa perte, outre ses deux 
Marie-Louise, de cette ville, et Paul-Aimé Raymond, Art. Ray- filles. Mme Fleurette Nunes, de 
Berthe, de Chambly; cinq fils: Os- mord. Albert Desrochers. Oliva Providence et Marguerite, de St- 
car, de Chambly; Noël, d’Iber- Morin, Isidore Perron. Fortunat Jean, un fils. Georges de Saint- 
ville; Hormisdas, de Montréal; Sylvestre, Oliva Barrière. Charles Albans. Vt.; deux petites-filles, 
Stanislas, de Chamb.y et Orner, d. Dubuc, Ferdinand Harbec, Réjean- Irène et Loretta Nunes, de Pro­
jette ville; 40 petits-enfants et 47 ne Brault, Mmes Théodore Corri- vidence, R. I ; deux soeurs, Mme 
arrière-petits enfants; quatre frè- Veau, P Mtssier, MM. et Mmes Alma Trahan, de Pawtucket, R L; 
res: Amédée, Léonard. Arsène et Maurice Beauchamp. Arthur Le- et Mme Florida Gravel, de Wil­
ls* ac; deux soeurs: Mme Vincent brun. Bernard Lareau. Roch Man- liamstown. Mass.; des beaux-frères 
Charbonneau, de Henry ville; Mlle ny Mme Alcide Denault, Margue- et belles-soeurs: Mme Eustache Dé- 
Albina Forget, de Montréal; deux rjlc Denault. MM et Mmes Alfred pelteau. Mme Cyrille Gagnon. M 
belles-soeurs: Mme Joseph Forget. Dufour. Lionel Lareau. Denise La- et Mme Joseph Dépelteau. de Si­
de Saint-Lambert et Mme Arsène r<aUi Albina Forget, Hubert For- Jean; M. et Mme Charles Dépel-
Larcau, de Lor.gucuil. get, J. D. Cognac et famille, Jean teau. de Montréal, et un grand

Ses funérailles ont eu heu en Fournier. Adrien Lareau. MM. et nombre de neveux et nièces, 
l'église Notre-Dame-Auxiliatrice, Mmes N. Ferro. Léon Ethier, Rita
vendredi, le 16 courant, à 10 heu- Lareau. Fernande Manny. Yvon éprouvée, 
res. La levée du corps fut faite par Lareau. M. et Mme Bernard For­
M. le chanoine W. Fernet, curé, qui get, Arsène Forget, Mariette La-
chanta le service, assisté de MM. reau. Jean Lareau. MM et Mmes |f* 
les abbés Martin et Côté, comme paul Dansereau, Lionel Dé pelteau. 
diacre et sous-diacre

BANDES
HERNIAIRESW de tous genres

Bas Elastiques, Ceintures Abdominales, 
Bretelles, Béquilles, etc.

Le plus grand choix au plus bas prix

SATISFACTION GARANTIE
Un ajusteur expérimenté ira prendre vos mesures 

à domicile sans frais supplémentaires.
Nos sympathies à la famille

Giroux & Poulin Enr’g 1
Vraiment... | 55 Saint-Jacques St-Jean, QueGeorges Forget. Léonard Forget, 

Les porteuses d'honneur étaient Vincent Charbonneau. Alain De­
Mmes Alfred Baraby, Raymond Bray. Estelle Lareau. Mme Jos. 
Petit. Irér.ée Letendre. Paul Des- Forget. Lucille Forget, famille Ar­
chambault. Léopold Guilbert. Syi- mand Lareau. Anne-Marie Lareau, 
vio Quintin. Ont fait la quête, Léo Bigonesse. Rachel et Béatri- 
Mmes Léo Provost et Albert Chré- ce Charbonneau. Delphina Lareau. 

toutes Dames de Sainte-Anne, Isidore Lareau. Ovila Lar<au, MM

Signalez 2337
.Les inventions sérieuses du mois: 

un fer à repasser électrique sans 
corde, une vaporisation tuant les 
mauvaises herbes sans endomma­
ger les bonnes, des yeux artificiels 
en plastique incassables et plus 
naturels, un filtre, pour la maison, 
distillant 1 eau à la chantepieure 
même, une fibre de laine synthé­
tique tirée de la pistache ea beau­
coup moins chère que la laine de 
mouton, enfin un appareil prati­
que permettant aux naufragés de 
distiller, dans leurs radeaux de 
caoutchouc. l'eau de mer. jus­
qu'aujourd'hui très difficile à trai­
ter.

Confiez-no us vos prescriptions.

Elles seront remplies promptement, 
soigneusement et toujours avec le 

produit spécifié.

tien.
congrégation dont la défunte fai- et Mmes Rene Lareau, Isaac For- 
sait partie. get, MM. Henri Forget. Denis La-

L'inhumation eut lieu dans le reau. Ernest Lareau, Gérard Roy. 
cimetière de Chambly-Bassin. M. et Mme Guy Lareau et autres.

La famille a reçu de r.ombreu-_ D:s membres de la famille Noël 
de sympathies en- Lareau. sensibles aux marques de 

sympathies reçues, remercient sin-
_ _ . . ,_. cèremont toutes les personnes qui.
Fleurs: Oscar Lareau et enfants, dp quelque- manière que ce soit,

M. et Mme Emery Fournier et en- ,eur om Um0;gn^s 
fants. Orner Lareau et enfants. Ma­
rie L. Lareau. Berthe Lareau. em-

^MLmTr. M' e, Décès de Mlle
Raoul Matte. Wilfrid Lazure M. CiPrtrildp Marchand tous ^es récits de pur hé- _
et Mme Marcel Matte. Dept Tune UCIUUUC maiUiauu roïsme que n0U5 ^latent es dé- La Chambre de Commerce est a nous autres pour nous aider a
Fuse 221. Singer. ------=—T .. . . pêches de guerre il nën est guère heureuse d annoncer quelle a re- combattre, car parfois ic: nous

Messes: MM. et Mmes Hormisdas et Mme Emue Marchand de . sa^issanl • d cemment fait un deuxième envoi avons besoin d encouragement.
Lareau. Noël Lareau, Stanislas La- viennent d'etre cruellement eprou- sacrif'lcc ‘ d~s ~ quatre aumônie-s de 300 «8aretles a chacun des 177 Dans le moment, je me porte 

E. Fournier et enfants. Léo ves par .a mort de .eur iule, uer- ^ili'a res oui cou'è-ent enwmhle militaires des comtés de St-Jean et ber. et je suis en Italie avec le ser- 
Provost. Mlles Aurore et Régira trude. agee de 14 ans; la petite de- délibérément avec le U S S Dor- d'Iberville, qui sent outre mer et gent Poulin. Après le mots de fé 
Denault. Marie L. Lareau. La Con- a succombe, .e 20 courant, tester afin de faire quatre n'a- dont les noms lui ont été fournis, vrier. cancellez mon nom, car je
grégation de Ste-Anne. Orner La- a l'hôpital Saint-Jean, apres trois ^ de plus dans les cha cunes de Nous donnerons une liste com- m'attends de retourner au pays si 
reau. M et Mme Emery Manny, semaines de maladie, des suites sauvct * Auparavant ils avaient Pléte dc ccs noms- la semaine pro- rien ne m arrive. Il y a cinq ans 
Berthe Lareau, M et Mme Arsène d ur.c méningite. distribué dans ccs cha'oupe* non chaîne et nous demandons de nou- et deux mois que je suis outre-
Fournier. Dépt Time Fuse Singer Outre son pere et sa mere, née ^^ement Ieurs p.0Dres veau aux parents qui auraient des mer. alors je m'attends de retour-

Marie Oue..ette, elle laisse dans dç MUvela mais' encore leurs fi"*s outre-mer et dont les noms ner et ce.a me fera bien p.aisir,

rkz s Bswissrsur-
Sc-S:: sSSSSSi ëSSSvSWmmmm ms= wm
wv # % i mu loi-paravant qui ne protégeait C. P. Ba.fry. Capitaine M C. Gé- ‘*ous ecr.s ,es Alle-Deces OC M. guère que le bootlegger, cette loi nier. Lieutenant Hector S. Tro’ter, ™ands sont a deux cents verges

. . , - _ hypocrite que la magistrature les Sergents Lionel Gossein. Ro- o-var.t nous autres; par.ois .a vie
Alabade Bessette %:

gereux des alcools, celui de con- nésac. J. A. G. Tessier. Soldats permettent pas daxanc-.. ^ mais

■HmSMETTBessette, famille William Boutin. c .1 • % en les revenus en consé- nésac qui est membre du Royal
MM. et Mmes Orner Marcil, Onési- OympatiUCS B 2,UeüC^.I%îi,2t 1 électl°" .de Grey" 22e et *ui outre-mer depuis
phore Dé pelteau. Alphonse Dépel- J .. ïx n-1 l Nord M. Godfrey a oublié, et c est plus de cinq ans.
teau. Philippe Matte, Roméo Sa- MmC U, DllodCBU sin*ul,er- de nfus dire si un gou- "Je m'empresse de venir repon-
rault Elphège Choquette. Alfred _______ vemement céceefiste. a Ottawa, dre à votre lettre qui m a fait bien
Baraby. Roger Hébert. Léopold Nos vives sympathies sont ac- f>mfpa^ra^ rfell5Bn*"t d* t”te* aussi £*' un p,Ia:sir ^
Gilbert, famille Eugène Bessette, quiscs à Mme Donat Bilodeau. ^ *ermf dc toutes ]es mdustnes. moi de vous ecnre quelques mets 
MM. et Mmes Gérard Durocher. dans la cruelle épreuve qui s'est de commerces du Canada, en reconnaissance de votre bon

wmêmæ'ssrnmm
Barrière EugénI Dupuis. Arsène FCU M. HCDn LarOCqUC ce fut l'énorme chien du fils du étaient les meilleurs au monde, se
Fournier Anthime Harbec Eugè- ________ président Roosevelt qui. grâce à chagrina a la nouvelle qu ils n e-
nc Pierre Germain Lalanne, Paul Mlle Marguerite Larocque, ins- sa priorité de voyage No 1. eut taient pas de taille avec les Tigres 
E Lareau Mlles Ella McCorkill, titutrice à l’école Notre-Dame-du- la préférence, dans un avion, sur Royaux de Runstedt. EL hier, son 
G M E Cécile Lalanne, G. M. E., Sacré-Cœur, est de retour d'un un soldat en congé. Pour parer dépit devint encore p.us bougon 
M\1 et Mmes Ernest L'Heureux, voyage d'une semaine à Providen- à 1 indignation populaire. Wash- devant .es depeches annonçant que 
Gaston Cayor Edouard Benoit, fa- ce. R I.. où elle a assisté aux fu- ington expliqua qu'il y avait eu les tanks nazis étaient -™nche- 
mille Sylvio Quintin, Wilfrid La- nérailles de son père. M. Henri erreur, dans l'octroi des priorités, ment inférieures aux for.eresses 
zuie M et Mme Armand Barrière, Larocque, décédé le 9 février, à de la part d'un bureaucrate trop roulantes que sont les Joseph Sta- 

Mme Adélard Guimond et enfants, l'âge de 70 ans, chez son gendre zélé, naturellement obséquieux une.

ses marques 
tr'autres:

La Chambre de Commerce fait un deuxième
envoi de cigarettes à nos militaires• • •

reau.

Co.

Art Gauthier 
réal; famille 
Chambly; Maurice Fournier. Ste- 
Anne de Bellevue; famille J. E. 
Pelletier. Chambly; M. et Mme 
Eick Ferro, Saskatoon, Sask.; M. 
et Mme E. Grenier, Montréal.

Sympathies: MM .et Mmes Osias 
Blais, Ludger Roy. Philippe Bail-

Je me souscris.
Caporal Gérald Sa nésac.

Nous reproduisons aussi ure let­
tre du Capitaine Maurice C. Gé- 
nier.

"Je viens de recevoir les ciga­
rettes que vous avez eu la bien­
veillance de m'envoyer. Grand 
merci' C'est un geste très délicat 
de la part de la Chambre de Com­
merce. J'ai aussi reçu votre lettre 
il y a environ une semaine Elle 
a quelque peu tardé a me parve­
nir pour la bonne raison que j'ai 
changé de camp.

Merci pour vos souhaits à l'oc­
casion du Nouvel An! C'est récon­
fortant de savoir que les gens de 
chez nous pensent à nous' Ça don­
ne l'illusion que les distances sont 
beaucoup moins grandes.

Encore une fois, mille mercis à 
la Chambre de Commerce et aus­
si à tous ceux qui ont rendu pos­
sible l'envoi de ces cigarettes par 
leurs généreuses contributions. 
Quant aux suggestions que je 
pourrais faire? Pour le moment 
du moins, je n’en vois pas.

Au revoir. Monsieur le Prési­
dent. et merci."*

(Signé) Capitaine M. C. Génier
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Nos retraites
Activités Religieuses paroissiales

Attention! AttentionDimanche dernier, 1er dimanche 
du Carême, les dames de la parois­
se-cathédrale, sont entrées en re­
traite. L'ouverture de ces saints 
jours de grâce et de bénédictions 
spéciales, se fit à 3.30 heures, et 
les exercices cette semaine ont lieu 

touré d'une nuée lumineuse et que à 8.30 hres a. m. et à 7.30 hres p. 
ses vêtements devinrent blancs M. 
comme neige. Cette blancheur est 
proposée en modèle aux fidèles pé- auront leur tour; les zélé préd.ca- 
nitents pendant le carême.
26 février. — Lundi. — De la Fé- rends Pères Cousineau et Piourdc,

rédemptoristes.
A Notre-Dame-Alixiliatrice, la

Bien prier pour mieux vivre

Ce (Emn Ctturgiqup POUR LA PREMIERE FOIS 
A SAINT-JEAN,23 février. — Vendredi. — Vendre­

di des Qualre-Temps. — (Orne­
ments violets.)
L'Epitre nous rapporte une lec­

ture du prophète Ezéchiel mon­
trant comment le Seigneur pardon­
ne toujours à ceux qui se repen­
tent.
LIBRE. — Saint Pierre Damien__

(Ornements blancs.)
Entré au monastère des camal- 

dules. en Italie, une branche du 
grand Ordre des Bénédictins, saint 
Pierre Damien devient bientôt le 
prieur de l'abbaye où il était entré. 
Plus tard évêque d'Ostie. ville 
d'Italie, puis cardinal, il s’illustra 
par ses travaux religieux, alors 
qu'il combattit principalement la 
Simonie, cette hérésie qui tendait 
à commercialiser les services de la 
religion. Il mourut à Faenza. en 
1072
LIBRE. — Messe de la vigile de 

saint Mathias.
violets.)
On peut également célébrer la 

messe de la vigile de saint Mathias. 
Tous les apôtres voient en effet 
leu: fête précédée d une vigile des­
tinée à mieux nous préparer à la 
fête même.
24 février. — Samedi. — Saint Ma­

thias. — (Ornements rouges.) 
Saint Mathias fut celui que les

apôtres choisirent pour remplacer 
Judas le traître, après le suicide 
de ce dernier. Comme les autres 
apôtres, saint Mathias couronna 

sa carrière par le martyre.
25 février. — 2e DIMANCHE DU 

CAREME. —(Ornements violets.) 
L'Evangile de la messe d’aujour­

d'hui nous apporte le récit de la 
Transfiguration du Christ aux 
yeux des apôtres Pierre. Jacques et 
Jean, alors que le Maître fut en-

Dimanche prochain, les messieurs

Rechapage de Pneusteurs de ces retraites sont les révé-

rie. — (Ornements violets.)
Pendant qu’à l'Epître, le pro­

phète Daniel supplie le Seigneur série des retraites s’ouvrira di- 
de pardonner à l’iniquité de son manche, le 4 mars. Le révérend pè- 
peuple. l'Evangile fait le récit de re Antonio Lamarche, O. P., en 
la prédiction par le Maître de la sera le prédicateur, 
mort dont son peuple allait porter 
le fardeau.
27 février. — Mardi. — Sainl Ga- traite, dimanche dernier; deux pè- 

briel de l'Addolorala. — (Orne- res franciscains, les Rév. Pères
Bertrand, St-Pierre et Euclide Rio- 

Ce fut un modèle de renonce- pel, sont les prédicateurs de ces 
ment et d’humilité. Toute sa vie, retraites.
qui s'écoula de 1838 à 1862. en fut _ ------------------------------
remplie. Le pape Benoît XV, qui 
le canonisa, le proposa comme mo­
dèle à la jeunesse, parce que n’a-
yar.t rien fait d extraordinaire, il Plus de 75 membres sont pré- 
ftt très bien tout ce quil accom- Kntes lors de rassemblée du 13 
p‘:*~ février. M. le curé ayant été em-
LIBRE. — Messe de la Férié. — pêché, à la dernière minute, de 

(Ornements violets.) présider l’assemblée à 8 hrs, le se-
28 février. — Mercredi. — De la crétaire fait l’appel suivi de la 

Férié. — (Ornements violets.) lecture des minutes du mois der- ,
A 1 Evangile d aujourd’hui, c’est nier, qui sont adoptées. )

encore une leçon d'humilité que Mlle Irène Langlois nous fait \ 
donne le Christ à ses apôtres, leur lecture d'une page d'Evangile f 
disant que celui qui veut devenir commentée, par l’abbé Marc. Un / 
le plus grand doit avoir été ser- vote de sympathie est offert aux > 
viteur. Dames Vinet, Senécal et Lanoue,
1er mars. — Jeudi. — De la Férié. P°ur Ia d'un membre de

—(Ornements violets.) leur famille.
Après la lecture de la corres­

pondance. plusieurs décisions sont 
adoptées, celles d'abord de l'achat 
d'un autre métier 90" proposé par 
Mme A. Labergc, secondé par Mme 
A. Lussier. Vu le nombre toujours 
croissant de tisseuses, cet achat a 
l'approbation de toutes les Dames.

Il y a ensuite la proposition de 
l'achat du fil à coudre en gros fu­
seaux de douze mille verges, celle 
d'acheter du fil mercerisé de tou­
tes les couleurs et en grande quan­
tité. d'acheter de la toile pour la , _
fabrication de tapis crochetés et de l’Office national du Finn, rs- de 1 Europe , ia Forteresse du Ja- 

Février C'est dimanche soir prochain, le l'abonnement à Pays an a. conte aux Canadiens et aux pays pon”, "Les routes aériennes mon-
Du 23 au 25—Employés d'usine 25 février, qu'aura lieu le 7ème Mm Arthur Lussier donne en- étrangers, la part du Canada dans diales” “Quand l'Asie parle ", “En 
Du 26 au 1er mars—Saint-Biaise, Çours Pub:* d'Histoire du Cana- suit€ sa cau5^ri<. su, Ie tisgage et les événements du monde en ac- France .

St-Paul. St-Valentin. da. donne à la Centrale par le Cha- M > Langlois, en l’absence de
nome Groulx sous les auspices Mme p Cartel, donne la recette 

Laprairie. St-Basüe, des Society St-Jean-Baptiste d I- de gàleau au chocolat de celle-ci.
St-Bruno eryüle e. de Saint-Jean. Mme E. Landry fait la démons-

Du 5 au 8—Retraite spéciale Comme toujours. 1 éminent his-
Du 9 au 11—Chevaliers de Co- lor;en débutera à 8 hres P. M. très 

lomb. précises, et les souscripteurs sont

aussi

Vulganisage, Lavage, Graissage
A Saint-Edmond, dames et jeu­

nes filles ont commencé leur re-
fidressez-vous à

merits blancs.)

M. Eugène Dolbec ji.
Chez les Fermières White Rose GazCanadian Oil

(Ornements

SATISFACTION GARANTIE

SERVICE D'EXPERT à

Tel. 516291 Richelieu

A i'Epître. c’est la leçon que 
nous donne le prophète Jérémie 
faisant ’.a comparaison entre l'ho- 
me qui se confie dans l'homme, 
et dont la vie se dessèche, et l’hom­
me qui se confie dans le Seigneur, 
et dont la vie demeure toute de 
verdeur.

Pour être en bonne santé,
MANGEZ PLUS DE POISSON!

Vous aurez le meilleur choix d'une qualité insurpassable, 
dans les poissons de toutes sortes au

Marché Sanitaire de Poisson
M. EMILE HOTTOTTE. Prop.

169 Saint-Jacques, Saint-Jean, Tel: 4291 {Retraites fermées à Cours d’Histoire
la Villa Saint-Jean du Chanoine Groulx La série "Le Monde en action” lion. Quelques titres: "La bataille

Mars
Du 1er au

Tel: 4379tration du tapis sur cercle et Mme 
S. Pinsonnaulî fait voir celui qu'el-

-------  .. ... . . le vient de finir afin de donner une
Du 11 au 14—Longueuil ou Re- Pries ° ponctuer, a.in, en au- id^ du lapis ]orsque terminé.

traite générale. tant QU€ P^ut se faire, de ne pas
Du 18 au 22—Etudiants déranger les personnes déjà aux
Du 22 au 25—Cheminots écoutes. Les cartes d admission
Du 25 au 28—Universitaires sont comme d'habitude exigibles
Du 28 au 31—Professionnels à Ia P°rte où Von roTmît aux sous­

cripteurs un résumé du cours pré­
cédent

Barrière et DextrazeEnfin à 10.30 hrs, vu que c'est 
le mardi gras, une partie de car­
tes. suivie d'un délicieux goûter 
vint recréer les Dames qui pour 1a 
plupart ayant sacrifié leur soirée 
pour venir au Cercle se trouvèrent 
récompensées en s'adonnant à leur 
jeu préféré, les cartes 

Mmes Elgon Lord, Wilfrid Prin­
ce. Léopold Boudreau, Mathias 
Choquette et Mlle LePain fourni­
rent le goûter et les bonbons.

Il ne faut pas passer sous silen­
ce l'anniversaire de naissance 
d une de nos fondatrices du Cer- 

Mme Lena Simard, présidente cIe. Mme Lucien Sasseville, à qui
de .a subdivision de Saint-Jean, Mme la Présidente offre au nom
pour ia Catholic Women's League de toutes un gâteau de Fête avec

i a’J ? r5uncs °f Canada, a présidé la réunion de les voeux de santé et longue vie.
4 au 7—Dames février tenue mardi le 13 courant, Mme Sasseville, vivement émue,

8U 11™*Jeunes iwes a la Centrale Catholique. Le capi- remercie les Dames de ce geste dé-
âU îî—Çarr.^s tame abbé Deslauriers, était pré- licat de leur part.
3U ni rfUÎ>eS flJeS Sfcnt et par‘a du travaiI. accompli Enfin quelques minutes avant

^ aj Darr.es par la Croix-Rouge et dit que les minuit et pour ne pas enfreindre
?2 eu oo~~r»eUneS soldats revenant d'outre - mer aux lois du Carême qui demande
25 au 28—Dames étaient reconnaissants envers cet- de faire pénitence, les réjouissan-
On est prie de s inscrire le plus te association pour le rôle impor- ces cessent et toutes rentrent chez 

tôt posa .me er. s adressant a .a tant quelle jouait dans la vie de elles, bien décidées de se mettre à 
Maison Ste-Be-nadette. 430. rue ,
Champlain, Saint-Jean, P. Q , Tél. rés.

Retraites fermées 
à la maison Sainte- 

Bernadette

Entrepreneurs en construction 
Réparations de toutes sortes

Consultez nos prix.

A la Catholic
Women’s League

DIVISION DE SAINT-JEAN
Février

22 au 25—Jeunes filles 
25 au 28—Dames

Mars
90 ST. LOUIS on 
434 rue LÀUBIEB ST.-JEAN.

iWnos militaires, et des peuples libé- l'oeuvre pour travailler ferme en 
— vue de notre exposition qui s'en

Mme Eva Camaraire qui s’occu- vient 
pe de la Croix-Rouge nous fit un 

L'Office national du Film. créé, rapport d'une visite d'un Ctiitremm âisi mm
domaine depuis le début de la Angeles, 
guerre. Les articles nombreux 
qu'elle a confectionnés depuis le 
début de la guerre sont un record 
que bien peu peuvent atteindre.

Une résolution de sympathies a 
été adoptée à l’occasion du feu du 
Collège Marianapolis, et de la mort 
de Mère St-Ignatius, le 30 jan­
vier dernier. Un don de $100. a été
voté. tes du printemps, et avec Mme

Mme W. K. Lewis a accepté Georges Simard, fut hôtesse du- 
l'organisation de la partie de ear- rant l'heure sociale.

509

CONSTIPATION ? POISON !MONA.

Si votre système n'élimine pas les déchets, vous vous 
empoisonnez. Vo reins deviennent surchargés et vous 
vous sentez alourdis, sans pensée claire, vous êtes iras­
cible. tout va mal.

Rien n’est plus fi cile que de changer tout cela. 
Prenez les tablettes RO iOL contre la constipation. Leur 
formule commande une élimination rapide tout en pré­
venant en général, grâce à une drogue spéciale, les co­
liques.

"Un ou deux ROBOL. ce soir, effet demain matin".
On demande La question du charbon en Hol­

lande est alarmante et on a dû, 
au cours de l'hiver, abattre les ar­
bres des parcs publics afin de pro­
curer du combustible à la popula­
tion.

Tricoteuse “Lefaré”
.. EN BONNE CONDITION 

BON PRIX TABLETTES CONTRE LA 
CONSTIPATIONS'adresser à

178 Jacques-Cartier, 
Saint-Jean

25 CENTS LA BOITE.
Ci# chimique FRANCO Américaine Liée. 15##, rue St-Denis.

Montréal

7
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Cartes ProfessionnellesCouture, Georges et Choquette
ENTREPRENEURS

Voici une anecdote vécue, d'où 
les ciseaux d’Anaslhasie ont en­
levé les noms. Dans un hôpital 
militaire canadien, deux soldats 
bavardent en attendant leur tour 
de passer à la radiographie. Et, 
en bons grognards, ils maudissent 
l’armée de tout coeur. Mais voici 
qu’ils avisent, à 1 autre bout du 
banc, un vieux militaire aussi en 
robe de chambre.

—Hé, son père! lâche l’un des 
deux. Depuis quand es-tu donc 
dans cette damnée armée!

—Depuis trente-quatre ans.
—Vingueux! Ils auraient pu te 

sacrer général depuis tout ce 
temps-là ..

—C’est ce qu'ils m’ont sacré, de 
répondre tranquillement le géné­
ral de division X.

Dr C. N. Arpin Dr Henri Laflamme
MEDECIN-CHIRURGIEN 

Heures de consultations: Tous les 
jours, de 2 à 5 hrs p. m. — le lundi 
soir, de 7 à 8. — Mercredi, pas de 
consultations.
214 LongueuiL Tél. 2032 Rés. 932

Ex-Interne de l'Hôpital Notre-Dame 
et de l'Hôtel-Dieu

96 - 1ère RUE. IBERVILLE 
TEL: 3633 Rés. d'été: 2241

en construction de toutes sortes.

REPARATIONS GENERALES Heures de bureau:
Lundi et mercredi de 7 à 9 p. m. 
Samed:. 2 à 4 p m. et 7 a 9 p. m.au contrat ou à la journée.

Dr HORMISDAS ETHIER Dr Roméo Marcotta
Ex-'nieme de 

l'Hôpital La Miséricorde 
96 Sain!-Charles

Heures de Consultation: 
2 hres à 4 p. m.—7 h res à 9 

TEL: 2335

Médecine Générale
47 ST-GEORGES

Consultation sur rendez-vous.
TEL. 4291

Saint JeemDEMANDEZ NOS PREC
Dr Fernand Elhier p. m.

IBERVILLE
114 - 1ère Rue — TEL. 3022 Dr ROGER POIRIER136 Frontenac Ta 4107 e

Médecin • Chirurgien 
Heures de bureau: De 2 à 5 hres 

De 7 à 9 hres
Pas de consultation le mercredi.

214 rue LONGUEUR. TEL: 4341 
SAINT-JEAN

Consultations sur rendez-vous. 
7 à 9. mercredi, excepté.Un jury ontarien a estimé que 

c’était une diffamation de carac­
tère. punissable par la loi, que de 
traiter de communiste les mem­
bres de la C C. F., le parti com­
muniste existant illégalement au 
Canada Et pourtant 
munisme est simplement une au­
tre appellation du socialisme et 

ÿ tout bon partisan de M. Coldwell 
jf est socialiste avéré. La Russie est 
7 l’Union des Républiques Soviéti­

ques Socialistes et les Russes 
croient que communisme et socia­
lism e sont de purs synonymes. S'il 

il est libel leux d'appeler communiste 
un cécéefiste, il est aussi libelleux 

* de traiter de tory tout partisan de 
M. Bracken. De fait, il serait plus 
juste de qualifier les C. C. F. de 
communistes que 3e dire d'un 
conservateur qu’il est un tory. 
Quoi qu’en penseront jurys et tri­
bunaux, on n’a pas fini, chez le 
bon sens populaire, de considérer 
la C C F. comme du communisme.

Armand E. Girard M. D.

Yves Papineau ©.©.d. 5
MALADIES DES ENFANTS

Consultations :
2 à 4 P M 

et sur rendez-vous 
236 LongueuiL com Sî-Charles 

TEL. 2265

Le com-

I Dr Aimé Perrier
MEDECINE GENERALE 

Ex-Elève du "New-York Post " 
Graduate”

Heures de bureau: 2 à 5 P. M 
7 à 9 P. M.

- Tél: 2662

Optométriste - Opticien 
SPECIALISTE DE LA VUE 

PHARMACIE BOURGEOIS 
Tél. 2106

ST-JEAN. QUE.

Saint-Jean
Consultations 
tous les jours

Dr Luc Mailloux

i SPECIALISTE 
Yeux. Nés, Gorge. Oreilles 

Heures de bureau:
Mardi soir, de 7 à 9 heures 

Samedi toute la journée 
224 LongueuiL Tél: 2432. St-Jean

222 Longueuil • Si-J<

Dr Georges Phaneuf
Chirurgien, des hôpitaux de Parte

Bureau :
Lundi Mercredi Vendredi 

2 h. a 4 p. m. — 7 h. à 8.30 p. m.
225-227 Jacques-Cartier • Tél: 244* 

SAINT JEAND? LEBLANC
DENTISTE

Xa Dr Jean-Paul SenécaJCOU**Gt ' 

0\& '

MEDECINE GENERALE 
Ex-In terne de l Hôtel-Dieu

35 SAINT-JACQUES — Tél: 700
Heures de bureau: 4 à 5 h. p. m.

7 à 9 h p. m.

La Commission des Prix met 
bien de la complaisance à estimer 
que le contrôle canadien des prix 
fonctionne mieux que celui des 
E. U. et d’Angleterre, surtout que 
le coût de la vie, actuellement au 
Canada, est bien préférable à ce­
lui qui prévalait durant le conflit 
de 1914-1918. Les comparaisons se­
ront toujours odieuses. même si 
c’est M. Gordon qui les sert L’in­
dice du coût de la vie, tel que 
compilé par les statisticiens d’Ot­
tawa, est loin de faire un tableau 
honnête. Meme s’il fallait, en 1918. 
payer le beurre à $1 la livre, le 
contribuable, qui ne payait pres­
que pas d’impôt sur le revenu, 
était moins chargé qu’aujourd’hui. 
Il n'y a pour ainsi dire que le 
prix actuel de la nourriture qui 
compare favorablement avec la si­
tuation en 1918 et en 1919. Ce 
que le contribuable gagne, au­
jourd’hui. sur son compte d'épice­
rie. il le redonne au fisc et plu­
sieurs fois.. .

: BEDFORp;Qye.V ?

V\^

acts * Cartes d’Affairestts *°

W. BERGERON Antoine Messier
Réparations de bicycles, cam __ 
voitures d'enfants, fer électrique, 
grille-pain. Achète et vend bicycle» 
et parties usagées de toutes sorte*.

Meilleur service possible.
227 St-Jaccruee. Sî Jean. Tél: 2925

Rien cfétonnant qu'oprès des années de ménage une maman 
se sente déprimée surtout si e le c eu des maternités fréquentes, 
des maladies longues et débilitantes, si elle a été assujettie a des 
efforts constants dans l'accomplissement de son travail et qu'op- 
poroissent la fa-blesse, la pâleur, le manque d'appétit, la fatigue 
•es douleurs de dos ou de re ns, les périodes douloureuses ou 
irrégulières, les troubles internes essentiellement féminins «symp­
tômes ou conséquences de l'ANEMIE»

Contracteur Plâtrier 
et Ciment

IBERVILLE45 - 2eme Ave
Tél: Résidence: 2495

Bureau: Clairval 1621

Eusèbe Berger
Mlle EGLANTINE PONTONEntrepreneur . Plombier 

Chauffage - Ferblanterie 
Demandez nos prix.

199 ST JACQUES TEL: 2849

Gérante de district "Spencer"
Corsets - Gaines - Soutien-Gorge - 

Ceintures - Corsets médicaux. 
Dessin créé spécialement pour vo­
tre taille. - Demandez une démons­
tration.

C'est là l'expérience que des milliers et des milliers de 
♦•mmes et de mères font de lo vie

T. J. DavignonMois les bonnes PILULES ROUGES oyqnt pour effet d'enrichir 
la song, de réporer les forces perdues et rendre aux organes affaiblis 
l'activité necessaire, des m.llie-s et des milliers de femmes et de 
mères leur doivent d être revenues à lo santé Pourquoi ce bon 
tonique ne vous feroit-il pas Ce b-en à vous aussi?

Entrepreneur en Construction 
DEMANDEZ NOS ESTIMES 

100 Frontenac - St-Jean - Tél: 501

• e •
Le maire de Toronto se donne 

un mal de t:us les diables pour 
redorer la réputation que Toronto 
s’est faite auprès des étrangers 
qui trouvent, entre autres, ses di­
manches assommants. Quel est le 
député québécois qui s’exclamait 
un jour, aux Communes: Diman­
che dernier, je passais la semaine — 
à Toronto! Même les visiteurs de 
langue anglaise appellent Toronto 
“The Hogtown’’. Il semble clair 
qu’on ne fait pas grand sabbat le 
jour du Sabbat dans la Ville-Rei­
ne. Et il y a d’autres journées de 
la semaine qui y sont plutôt pla­
tes aussi. Pourtant un groupe des 
hebdos du Québec s’y était assez 
amusé une fois. Il est vrai qu’on 
avait d’ici apporté ses provisions!

295 MERCIER TEL* MI
SAINT-JEAN

Goyette & Bisaülon
Salomon Goyette. Prop.

Manufacturiers de Monuments 
LETTRAGE AU CIMETIERE 

34 rue Missis quoi —
TEL: 242#

MDe M.-A. Pateuide
FLEURISTE

Fleurs pour toutes occasions
_ Ouvrage artistique. Travail d'expert 

IBERVILLE Livraison rapide — Prix attrayants 
___________  226 Richelieu

"Ou ou surmenoge, je suis devenue très epuisée. Je sout- 
frefc de douleurs dons le dos et eu* reins, j'êteis souvent étourdie 
et très nerveuse. Je ne pouvais plus travailler du tout. C'est 
evec les PILULES ROUGES qu<- #e me suis tonifiée et en peu de 
temps, je me suis aperçue d'une amelioration. J'ai persévéré è 
praedra ce tonique et je me suis remise sur pied. J ai trouvé les 
PILULES ROUGES très efficaces . .

Saint-Ji
TEL: Le jour: 936L'INDUSTRIELLE

ASSURANCE-VIE 
Jacques La garde, gérant 

31a ST-PAUL.
J. A. Pelletier

Entrepreneur Peintre 
Tapisseur et Imitateur

100 COLLIN

ST-JEAN
TEL: 608(Sifleé) — Mme T. LEBEL, 79, rue Popineeu, 

S te do co no, Québec, P. Q.
TEL: MSB

EDMOND MARCOUX
ENTREPRENEUR PEINTRE 

195 St-Jacquea. St-Jean. Qui.
Tel: 2072

est k la disposition du public pour
Travaux de Peinture sur Meubles, 
Automobiles. Voitures. Travaux de 
Tapisserie, et Ménage de tous gen­
res.

André Trahan
AGENT

Champlain Oil products. Ltd
Huile à chauffage.

Huile è moteur. Caroline 
Tél: 883

Metes Rouges per le poste: 50* le boite ou 3, $1.25.

PILULES POUCES 40 • 4éme Rua
LEANDRE MICLETTE

TéL 2617

178. Mercier Saint-Jean. Qué.HORLOGER - BIJOUTIER 
Montres - Bagues - Diamant» 

Plumes Réservoir "Waterman" 
IBERVILLE. Qué.

pour les Femmes Pôles et Foibles
1566, rue St-Denis,Cto Ctoetoee FRANCO Amsrieume Ltée, MentreeL Î8. VOTRE ABONNEMENT EST-IL PAYE?

TEL. 552143 MERCIER CIMENT, BRIQUES, 
CHAUX,

LAINE ISOLANTE, 
PAPIER COUVERTURE, 

TUYAUX GRES, PLATRE, 
BEAYERBOARD, 

ETC., ETC.

MAURICE TRAHANC'cAtdu.
^ vrai

MASON I TE
(Successeur; Pierre Trahan)

Matériaux de Construction
ST 1Agent des Produit CANADIAN JOHNS-MANVILLEINSULA' WALL BOARD
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SAINT-JEAN, 22 FEVRIER, 1945.LE CANADA FRANÇAIS ET LE FRANCO-CANADIEN8
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SABREVOISleurs enfants de—M. Elisée Hébert s’est porté mouski. parmi 
acquéreur de la ferme de son frère, cette dernière ville.
Lucien Hébert, Nos félicitations. •—Nos voeux de rétablissement

—M. et Mme René Gagnon, et sont acquis à Mlle Aline Déland, Ces jours derniers, eut lieu, à la 
leurs enfants, de Keeseville, chez actuellement en repos dans sa fa- salle chez M. J. H. Brault, la soi-

mille. après avoir passé quelque rée des fermières, organisée gra-
Jean. rendit la messe de Yon-Pe--------------------------------- temps à Saint-Jean. tuitement pour toutes les fermiè-
rosi. A la sortie, M. Yves Perrier SAINT I lïf* —M. et Mme Victor L’Ecuyer, res et les membres de leur famille,
et le directeur L.-Omer Perrier, U/1II1I"LUV de Saint-Hyacinthe, ont visité des H y dit chant, musique, jeu de

A Cohoes. N. Y, est décédé, à ont chanté le Crucifix de J. Faure. . , ’— ;— parents à Saint-Jean et se sont cartes. Un reveil.on fut servi; des
l'âge de 58 ans. M. J can-Baptiste La famille a reçu plusieurs mar- . ardl dernier, ,e 6, avait lieu rendus dans notre localité, visiter «Prix furent gagnes.
Gagnon, autrefois de cette localité, ques de sympathies. Nous en pu- notr® euchre cinq-cent, organise \j t t \jme Joseph Déland. Tous garderont un bon souvenir
Il était employé aux usines Ford, biierons la liste la semaine pro- pai! dames et demoiselles fer-------------------------------- de cette veillee.
depuis 25 ans. chaîne. *JVercs: sous ie Patronage de notre

Le défunt laisse pour pleurer sa Nos sympathies à la famille. eTvouc Pasu#ur-
perte, outre son épouse, r.ee Vi- -------------------------------- „ La s0.lr<* fut d“ Plu» aSteables.
vienne Gagnon, une fille: Cécile; « i /'AI I C ‘ ' cut de nombreux^ et beaux
deux frères: Liguori, d Edmon- LACOLLE prix et un délicieux goûter, don des
ton et Eugène, de Saint-Biaise; _________ dames krtmeres.■es*passage a Montreal, vendredi der- ga*;n du Pcupk, j B Lefebvre. 

m€r_ . . ... , ... Café Canadien. M. Saint-Germain,
' Enr.n°‘IXvgllfe' a Daft:S?«C Ro>' Goyette, Pharmacie Ré- 

Marie-Diane-Nicoie. enfant de M. „nj.,r e.vnn j.. y,

M. Eugene Gagnon remercie sm- marraine furent M. et Mme G cor- Bousquet G a va ris Mme Bédard 
cérement toutes les personnes qui ges Remillard. de cette localité, on- Adre„ Boivm M * pann,n ' V» 
lui ont témoigné des sympathies cle et tante de l'enfant Granger. Mme Hamois. Singer,
a 1 occasion de la mort de son fre- —Ces jours derniers, fut baptise Syndicat. Payette. Bara by Belle­

. Jcxseph-Jean-Pau! enfant de M. et humeur, M. Lacombe. Poulin, phar- 
Mardi, .e 13 février dernier, a Mme Jean-Marie Benoit, r.ee Yvet- mac;en. LeSieur. Lasmer et Gali-

blée en souhaitant la bienvenue —Dernièrement. M. le Dr et Luc Mmes AurèV Marc' paui Desranleeu et chez de nombreux Etaient de passage à Pont-Viau.
— -t-r d_

une démonstration de gants tnco- fut un succès; au-deia de 100 per- Aimé Léger. J R. Saint-Arnaud* -hi % ■6
tés: Mme Albert Masseau, couvre- sonnes y prirent part avec joie. Gabriel Deneault. Arthur Roman, 
pieds avec appliqués; Mme L. Au retour, il y eut chant et danse Léopold Moreau. Auguste Vandal.
Tremblay fit voir de petites car- au -acoue Inn, et un bon goûter £)t.ni5 Tétreault, A Caycr. Orner 
pettes de catalogne de sa confec- - ut servi. Dépelteau. Lucien Dépelteau. Jo-
tion. °n se aux Petltes he.urcs ^ph Deruault. Henri Courville.

A 4 hrs un léger goûter fut gra- du matin, apres avoir remercie les Albert Clermont. Jean-Louis Cler-

ËfETfPE??
#si^

lité. Nos félicitations. quehne Clermont.__________ Le nouvel ordonné célébrera sa
première grand'messe le dimanche 
suivant, également dans notre égli­
se paroissiale.

Nouvelles de la Campagne
M. Frédéric Poulin.

SAINT-BLAISE

Stanbridgc Station BEDFORD
Mlle Gisèle Campbell, de pas- 

sag- à St-Sébastien, chez des pa­
rents et amis dernièrement.

—M. John Gough, s'est porté ac­
quéreur de la maison de Mme D. H. 

—Mlle Maria Tougas passa quel- Connor, sise au No 95 rue de la 
ques jours chez sa soeur, Mme Ar- Rivière. Nos félicitations.

—Mlle Adrienne Demers, à 
—M. et Mme Roger Létourneau Montréal, dimanche en visite chez 

ainsi que leurs enfants, chez M. son frère, Joseph-Auguste Demers. 
Josaphat Letourneau, en fin de se- —M. Léo Maurice se rendait à

Sainte-Agathe, en fin de semaine, 
—Mlle Mignonne Campbell, était pour y visiter sa femme, âu Sa­

chez ses parents, en fin de semaine, natorium.
—M. et Mme Maurice Charbon- —M. Placide Hébert et ses en-

neau étaient les hôtes de M. et fants. de Manchester. N. H. ren- 
Mme Wilfrid Fournier, à l'occa- dait visite à son père. M. J.-Bte 
sion des jours gras 

—M. Marcel Demers, du collège —Nous souhaitons un prompt
Notre-Dame, écoulait ses vacances rétablissement à Mme Roger D as­
ti es jours gras chez ses parents, sault, qui est retenue à sa chambre

pour une fracture à une jambe.
—Mlles Yvonne Déry et Alice 

Maurice écoulent une semaine de 
vacances et visitent des amis à 
Saint-Jérôme et Sainte-Agathe.

mand Patenaude.

mai ne.

sieurs neveux et nièces.
Les funérailles eurent lieu à Co­

hoes. au milieu d'une nombreuse 
assistance de parents et d'amis.

Hébert, gravement malade.

M et Mme Ulric Demers.

LACAD1Ere.

HENRYV1LLE

Mme Edouard culée-Conception, à l’occasion de 
une fille, baptisée Marie-Madeleine ia prise d’habit en vie religieuse, 
Diane Parrain et marraine, M. et de soeur St-Grégoire (née Reina 
Mme René Gagnon, de Plattsburg. Barrière), de Mont St Grégoire: M. 
oncle et tante de l'enfant. Porteu- et Mme Aldéi Goyctte et leur fils 
.- . M.le Madeleine Gagnon, tante Félix Goyette. tante maternelle de 
du bébé la religieuse à qui nous offrons nos

—Le 11 mars prochain, sera cé- voeux de bonheur.

HENRYSBURG
Le 8 février, au United Church, 

a été enterrée Mme Johnson Ty­
son, née Cordelia True.

—Mlle Marie-Anne Duteau passe 
quelques semaines à Melocheville, 
chc-z son frère, M. Frédéric Du-

leyfield, dimanche dernier.
—M. Eugène Gagnon est de re­

tour. apres avoir passé quelques 
jours à Troy, où il assistait aux 
funérailles de son frère, Jean-Bap­
tiste Gagnon.

—M et Mme Maurice Boisson- 
nauit et leur fils, de Cantic. visi- (grand côté), 
taient M et Mme Henri Boisson- 
nault, dimanche dernier.

HEMMINGFORDSAINT-VALENTIN tcau
—M. et Mme Donat Barrière se. Dernièrement, est décède M.

Mérite de janvier a l'école Aida Laplante. époux de Albina
Pierre, autrefois de Montréal; les 

8é ANNEE: Jean-Paul Boudreau, funérailles ont eu lieu au milieu 
7è ANNEE: Pauline Hébert. Jac- d'un grand nombre de parents et firmière de l'Hôpital Notre-Dame, rétablissement, 

ques Bouchard. Lucille Dextraze. d'amis. Les .porteur* étaient MM. de Montréal, chez ses parents, M 
Alain Langlois. Joseph et Hercule. Salvator La- et Mme Joseph Derome.

6è ANNEE: Louise Adam. Déni- plante, François Bourdeau, T Ca­
se Adam. Georgette Bouchard. An- vanagh, Gilbert Gauthier

St-Jacques-le-Mineur sont rendus à Saint-Jean, visiter 
Mme Arva Guay. qui est à l’hôpi- 

M'.le Marie-Jeanne Derome, in- tal. Nous lui souhaitons un prompt

—Mme Archil Speck passe quel­
ques jours à Lacolle, chez M.1LE-AUX-N0IX —M. Robert Derome. du camp Sherwood Boyce.

Nos d-. Saint-Jean, chez M. et Mme —M Léopold Vivier s’est rendu
M et Mme Charles Hébert. MM. gèle Fortin. sympathies à la famille éprouvée. Conrad Deneault. à Napierville, aux funérailles de

Normand Samson et Armand Vé- ANNEE: Reginald Grégoire, —Mlle Claire Duteau visitait sa — M. et Mme Adrien Deneault. M David Lestage,
zna de* S:-Georges d’Henry ville; Urgel Béchard, Aurette Béchard. cousine Mlle Rose DuUau. diman- chez M. Vivier, de Lacolle. —M. et Mme Homfroy Trudeau
\! et Mme David Ethier et leurs Réal Ethier. che dernier. — M. R. Dandurand. Mme K. sont revenus d'un voyage de quel-
e farts d- Lacolle visitaient M 4e ANNEE: Huguette Thibodeau. —M. et Mme Eugene Bellerosc Lachance. MM. Géraîd et Charles- ques semâmes à Lowell. Mass.,
et Mme Joseph Ethier cette se- Yvette Racine. Aline Béchard, Ré- et leurs enfants, de Chazy, N. Y , Emile- Doris, Mlle Lucienne Doris, chez son frère, M. Achille Tru-

"1 ' gis Eth.er. visitaient M. et Mme Salomon Hé- de Montréal, chez M. et Mme Ho- deau.
3è ANNEE: Armour Grégoire, bvrt. récemment. race Longtin. —Jeudi dernier, M. et Mme

André Forget. Pauline Béchard. —Mlle Mildred Campbell passe — M. Armand Gagné, de Saint- George Wintcrboton. de Platts- 
Pierre Fortin. la fin de semaine a Montréal. Jean, est revenu parmi nous, pour burg. chez Mme Alfred Seller.

2è ANNEE: Gracieuse Grégoire. —Mme Albert Germain a passé y séjourner. Bienvenue.
Reine Guay, Marcel Forget. Lau- quelques jours à Montréal, demie- ‘ — M. et Mme Lionel Beaudin

rement.

marne.
—MM. Joseph et Lionel Ethier,

Albert Gamache. de passage a 
Montréal, vendredi dernier.

—Mlle Léona Dubois et Mme 
Gérard Thibodeau et ses enfants

ANNEE Lucette R«ine. -M. et Mme Jmeph Deneault ^
chez leur n è - Mme Orner Dubois Marie-Reine Thernen, Monique ont rendu vis." < Rév -Mme Henri Longtin. a Mont- C’est avec regret que nous an-
et leur soeur, Mme Rolland Thi- Hebert Suzanne Tougas Sr Lambert-Joseph, du pensionnat real, en fin de semaine. nonçons la mort subite de Mme
bedeau. Nf* félicitations. Mont-Rovab samedi dernier —Mlle Laurette Lucier à Saint- Dosithé Laroche. née Délima

ægssü

MTST-GREGOUŒ = ^^^
endroits. —Mlle Noëlla Bonneau. M Jean- —-------— —En l'église de St-Jacques-le- __Le 11 février, a été baptisé.

—Vendredi, le 16 courant, en paul Langevin, étaient les invités —Mlle Gisèle Grammont était Mineur. ie 18 février, a été 'bap- par M le curé Arthur Proulx- Jo-
Véglise paroissiale, eurent ,ieu .es de M1Ie Laurette Langevin. der- de passage a Montréal, en fin de tisée Marie-Jeanne-Gisèle, enfant seph-Luc-Pierre enfant de
funérailles de Mme Vve Toussaint nièrement semaine, chez son arme Mme Mar- dc M. Angèle Longtin et de Jean- Georges Pelletier cultivates et de
Martin, a 1 age de <2 ans. —Mlle Françoise Poulin a passe ce! Baraby El.es assistèrent a une ne Pkrre. Le parrain a été M. Ga- Marie-Anne Jean Parrain Luc

M. 1 abbé Joseph Martin, neveu, Ia fin de semaine à HcnryviUe, représentation des Ice Follies" au briel Longtin et la marraine, Mme Pelletier marraine Marie-Ange
"% ^ p,qui

neveu de la defunte et de M. e enfants, de Saint-Biaise, chez M vient de se terminer, a été suivie citations. saient chez M et Mme Louis Da-
cure Bourgeault. Roland Therrien. récemment avec piété et esprit de foi par no- —Nous apprenons le décès sur- gesse mardi gras au soir Etaient

Les porteurs étaient MM. Nar- _M, el Mme B Mongeau et tre population venu, samedi dernier, à l'Hôpital présents MM et Mmes Alcide
cisse Martin Félix Geof.rion. Hen- l€urs enfants, de Saint-Biaise, ont —M Raynald Bessette, fils de de Saint-Henri. Montréal, de Mme Roy Adhémar Dandurand Roland
ri Martin. Adrien Martin, Gérard pris le diner chez M Hector Thi- M Samuel Bessette, apres avoir Médérk Beaudin. (née Joséphine Bilodeau Emi’e Campbell* Wilfrid
Martin et Hector Dumouchel, tous bodeau. dimanche dernier. suivi les cours a l’Ecole de ITndus- Forest), autrefois de cette paroisse. Chabot et Gaston Dandurand II
neveux de Mme Martin. —MM Emile Boucher et Pierre trie Laitière de St-Hyacinthe, avec Ses funérailles ont eu lieu mardi y eut partie de cartes et goûter.

Les porteuses d'honneur. Dames Provencher. de la Villa Saint-Jean succès, est de retour dans sa fa- dernier. Nos sympathies à la fa- Tous se séparèrent enchantés de
de Ste-Ar.r.e. étaient Mmes Alcide ont soupe chez M. et Mme Alfred mille. Nos felicitations a ce jeune mille. leur soirée.
Ethier. Anthime Bisaillon, Emile Boucher, dernièrement concitoyen. —Mlle Marie-Jeanne Dérôme. de —Mmes Demers et Campbell, de
Perrier. Adrien Cloutier, Joseph —M. et Mme Alfred Boucher et —M. et Mme Fernand Dube.dc Montréal, était en visite chez son Stanbridge Station, de passage à
Gosselin et Emery Bisaillon. leur fille. Ghislaine, prirent le di- Rimouski, étaient .a semaine der- père. M Jos. Dérome, dimanche. St-Armand, jeudi

Tenaient les rubans de la ban- ner chez M. Félix Mailloux, ainsi mere, les hôtes de leur soeur et _M cl Mme Philippe Longtin,
nière des Dames de Ste-Anne: que M. et Mme Paul Trahan, de beau-frère, Mme et M. J. B Plour- de Montréal, rendaient visite à M.
Mmes Ernest Poissant, Adonias St-Paul, Ile-aux-Noix, dimanche de jr. et Mme Urgel Longtin, dimanche
Benoit. Adjuteur Boudreau et Hen- dernier. —Mlles Rita Couture et Jeanne- dernier,
ri Hébert —M et Mme Ernest Landry et d Arc Bureau, de Farnham. étaient

* La quête fut fa.te par Mmes Fé- Bernard Landry, chez M. Félix dimanche, les invitées de Mme
lix Bisaillon et Charles Hébert. Mailloux, dimanche dernier. France Tarte, de Versailles

Mlle Lucie Hamel. d’Iberville, -M. Marcel Hébert, de passage -M. et Mme J. B Plourde sr.
touchait l’orgue L'Orphéon de St- a Québec, pour la semaine. sont actuellement en voyage a Ri- Votre

SAINT-ARMANDsont dv retour d'un voyage à Mont-

—M. et Mme Albert Rémillard.
en visite

M.

La destruction des manuels al­
lemands en Hollande libérée mar-

—Mlle Juliette Lucier, institu- que le premier pas vers la réédu- 
trice à Montréal, était dans sa fa­
milles, en fin de semaine.

cation des enfants de ce pays sa­
turés pendant quatre ans des sa-

est-ll échut dis mes nazis.
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AH! CES CONTROLES! Mets-toi donc dans la tête, lec- —Le Dr Jos. Boulay. de notre de l'eau: ligne de fond, celle qui, 
leur qui iis ces lignes, que lu sois localité, s'e.-: rendu u Qu, xc. ces sans flotteur, repose au fond de
bieu ou rouge, caille ou jaune, jours po.-x-s. où . eu : . usieurs l'eau, et esî garnie, de distance en
mets-loi bien dans le ciboulot que entrevues awe • Départ ment do distance, de Lis courts portant des 
c’est M King qui t'a protégé et t'a 1'Instruct. . publ.qu-s so* démar- hameçons, 

mis de rojo.ndre les deux bouts
M. Dupoivre: "Vos coupons, Ma- sucre pantoute. "Ç a prend un sale on mettant les spéculateurs sans sultats magn;::qu,s.

dame?.. ” cochon pour acheter tout le sucre âme a la raison, et, par le système —MM. Léo Brett
Mme Chose: Comment? encore comme ça , dit-elle dune voix (jes couoons de rationnements, en Carne . î. no::-

des coupons? c’est pas fini, qu'on eut dit un vent d'orage sif- assurant' une juste et équitable dis- dirent à Mar son
e t affa;re-!a? Moi j'suis assez "tan- fiant dans les épinettes noires. "On tribution des denrées. en voyage d affa.res.
née' d'avoir a donner des coupons sait ben, lui. le beau Ristide. il c est t'y vrai ou c’est t’y pas —E*ddv H...er. cmnioyé des Dou- 
pour le beurre, des coupons pour est riche' D peut cracher comme vra;? La main sur la conscience, ânes, tk notr< cal.
le sucre, des coupons pour le miel, ça. tout d un coup sec, un six dis-moi si M. King doit être bia- présentement sous bsi vation
des coupons pour ceci, des coupons cents piasses pour trente poches de mé, condamné et méprisé pour ça? 1 hôp.ta: Gén< rai de Mont cal
pour ceia des coupons pour la sucre, et ça lui fera pas un tornon As tu une idée de la différence
gazoïine L n y a rien que .es de pli sur . estomac. des coûts de la vie durant ces deux LIGNE (traduct.on d-. l’anglais
taxes qui ne sont pas "coupon- Et nous autres, les pauvres yables guerres: celle de 1914-18 et la pré- lin< ).
nées ! (,a, par exemple, y a de cultivateurs et de journaliers, rente guerre? Tu te souviens que Nos marins se servent presque
pas d danger que le gouvernement pensez-vous qu’on peut acheter des le sucre est monté jusqu’à $25.00 toujours du mot ligne dans le sens 
"couponne les taxes!!! Ah! ces tas de sucre à ce pnx-ià. Mon la poche? Le foin jusqu'à 50.00 la d'amarre ou de câble Ex Largue
vlimeux de coupons!... si ça peut vieux gagne trois piasses par jour tonne? Les chaussures jusqu'à b ligne en avant

13: ESiSDz; ^
lant d avoir a traîner nos carnets bouts. Et vous pensez qu'on peut nomie dirigée n'est pas populaire. j Ligne d embossage- net t cor-

;ET=EHHE SSas2 BHfiSiBEEavoir d autre beurre pour en ven- M Dupoivre: "Vous avez ben e; def maTchandïscs gne de sonde, ligne de loch,
dre il me faut exiger des coupons raison. Mme Chose! Ristide est pas ----------------------------- 2 Llgne de sauvetage: c rdage „ , , ,,
des clients. Si je veux refaire mon raisonnable! Qu'il en laisse donc __ ,_____ . m:.ni : un llotu-ur des*.:.né au sau- DUCnCTOnS demandes, SIX
stock de sucre, il me faut remettre pour les autres! SUTTON yetage des personne.- tombées a 1] J St- lean ___ I r*rr^c
des coupons au marchand de gros, Mme Chose: "Oui. pour les pau- lea i. J . QgCS
et ainsi de suite. vres gens! , ~ Ligne. ( t nOUi'i'lS. 3U chantier.

S',au Bureau du
attache a la canne ou a la bobine Semev Sélectif, 207 Lau-

St-Jean. Que."’

L’épicier Dupoivre parle à Mme Chose!
ont eu des ré- L'iver line, l aver line, l over line.

petit cordage que projettent nos 
Lear.dre marins sur .e qua; de débarque­

ment et qui sert à ha 1er le câble 
d amarrage, s'appelle ligne d'aï- 
lrape.

Attrape en terme maritime, d’a- 
' pré- le Larousse du XXe siècle, si­

a gr.ifie cordage qui retient qui as­
sujettit.

et
vi. age. s-: ren- 

:11c. récemment

Avis aux Amateurs
de pèche scus la glace.

P tits pois- r.s à vendre pour
z poche.

S'adresser s

ALTHEO SENEY
15 Rue Tressidder. Iberville

se sont rendues
Montréal, au cours de la dernière 
fin de semaine où elles assistèrent 
à une représentation des Ice Fol- 

il prétend pouvoir le conserver. compagnie de leur frère nje (j-unc ava.
Moi. j'eré ben que ça va faire du Marcel, 
vrai gaspille!

gros “big bugs” qui 
ajoute Mme Chose en se pinçant le beurre pour trois ans. Comprenez- 
bec et prenant un air de fem me vous. Mme Chose ?
“anstruite”...

M Dupoivre: “Qui 
thésaurisent?"

Mme Chose: "Thésaurisent”' 
oui. je dis bien thésaurisent 
font des trésors avec du thé 

ben du sucre.

(reei) de la canne, a la gaule ou à 
la perche de pêche et qui est gar-

pour trois
il a une grande glacière lier,ans! 38-4

Quoi?.. florence ou
racine anglais (cast ou casting), ar­
mée d’un ou de plusieurs hame­
çons.

—M et Mme Victor Ger.dron de
, notre localité ont rendu visite ces.-«ats-veus; «H?-de bourre DUlg

Mme Chose: “Vous m’dites pas D'A P. I CATION POUR
DIVORCE

-\ - ! r.r. ; .r - pr--entes que
s- : " ' rc e 3. ibrrviiie, dan«

•

u !' :r!emen'

15qui
ben On l'emploi aussi correctement 

pour design, r un appareil de pêche i 
-Nous sommes heureux d ap- compose d ui. bâton, d -ne gau.e • : 

prendre le retour de l'hôpital de ou d une canne de pêche, et d une A\ 
Saint J< un. de Mme Marc Morin, ligne 
de notre village; son état est des 
plus satisfaisants.

— M et Mme L. Desmarais, d'A- 
bercorn. se sont rendus a Holyoke, 
récemment pour y visiter le foyer 
de leurs filles ainsi que des pa­
rents.

qui
ramassent
fleur, toutes sortes de choses pour ff13 refusé dix livres 
que le pauvre monde crève de * autre jour. Il avait tout vendu sa 
faim Aii! que c'est effrayant!... "réserve" à Ristide Chainedor.

M Dupoivre: “Ah oui! je ccm- M. Dupoivre: “Oui. Ristide au- 
prer.ds vous dites des grands rail acheté plus de mi.le livres de 
mots! Ecoutez-moi bien. Mme Cno- de beurre pour lui tout seul 
se. J ai pas fait un cours classi- “Mais, depuis le système dts cou- 
que. mais j ai mon entendement pons. Ristide peut pu faire son co- 
comme quiconque. Et .puis, c'est chon. Mme Chose! 
ben facile à voir! Ben facile à corn- Mme Chose: "Comment ça?
prendre! Moi non plus j'aime pas M. Dupoivre: “C'est ben simple. —MM J os. Deslicres. Léo Bre-
Ça les coupons, mais je les crois Ristide. comme les autres, est obli- ton. Geo. Lassonde, Lucien Côté, 
nécessaires. Assisez-vous là. Mme gé d'avoir des coupons. Pas 
Chose, et écouuz-moi avec 
deux oreilles."

:nc
mue

du Canada, à
sess: n. afin d r.ir un de Divor­
ce d'avec s n r;- :se Rf.ü nde Adisn 

.... d'Ibrn.Ilf. d-n» la prov.nce de Que!»ns • qu on ^ p ur c , ...
-a t: ligne flolîanle. .. qui. Daté à St Jean province de Quebec
: liant, est • w
livrée à l’action d.; courant; ligne 
volante, cede par laquelle le pé­
cheur promène l'a; rfaci 37-3 M ntt

s prochain'pre

Or. appelle ligne dormante, celle

un Geo. Laçasse se rendirent a Gran- 
vos marchand peut lui vendre une li- by. ces jours passes où ils assistc- 

vre de sucre ou une livre de beur- rcnt a une bh .ante initiation des
Chevaliers de Colomb.

ï! I ! NIin»

APMme Chose dépose donc son opu- re sans exiger des coupons.
Mme Chose: “C'est ben vrai! Z,r Aàlente personne sur une caisse de

conserves (des “bir.nes en can", J avais pas pensé à ça
pour parler français!) détache son M. Dupoivre : 'Ristide doit se dans le foyer de M. et Mme F
manteau et pose ses coudes sur le contenter as leur des coupons de Cusson.
bord du comptoir. Et voici le mur- son carnet. Il ne peut plus rafler —MM. Emile et Ernest Tétreault,
chand qui bourre sa pipe de p â- tout le stock des marchands parce de notre localité, se sont rendus
tre d'un bon tabac canayen, s'es- qu'il a plus de “cash" sous le pou- à Si Hyacinthe récemment où ils 
suie les mains sur son tablier, ap- ce que vous et moi!

Mme Chose: “Comme ça.
ça protège le pauvre

—Mme François Dion ne. de Dun­
ham était de passage dernièrement

u/I'7/s'a/
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assistèrent aux funérailles de 
*os Mme Tétreault.

—Marcel Deslauriers, de South 
Durham, a passé quelques jours 

M. Dupoivre: "Ç a ben d'iair dans les foyers de M et Mme Al­
bert Deslauriers et M. et Mme 

Mme Chose “Çà fait une distri- Gilles Dar.der.ault. d'Abercom.
—Mme '.Valter H. McGrath.

proche une chaise haute sur pattes, 
tire le crachoir, une boite de bois coupons 
remplie de bran de scie et. avec monde? 
l‘a:r d'un Jos Connaissant, com­
mence son sermon.

“Moi aussi. Mme Chose, quand
le gouvernement d'Ottawa annon- butior. plus égale des quantités de 
ça la naissance de ces coupons, je beu rie et de sucre et d'autres pro- d'Abercorn a visité dernièrement 
me suis dit. comme ça. a 1 intérieur duits pour que les pauvres en aient .< foy-. : de M. et Mme Cyrus Cre- 
du paroissien: “Ça va être une autant que les riches. Après tout... peau, de Granby,
maudite emmenchure! On pourra ce n'est pas une si mauvaise affai- —M. tel Mme Gérard Be au re­
plug aller escourr sa pipe dans le re! Mais monsieur Dupoivre. gard. accompagnés de leurs en- 
poêle sans avoir un coupon à la qui est-ce qui a inventé ce sys- fants, si sont rendus à St-Hyacin- 
main; on pourra plus lâcher le tème de coupons? the, ces jours derniers, pour y vi-
rn o in dre petit sacre sans avoir un M. Dupoivre: "Ah' ben. pour siter Mme E. Brasseur,
coupon de- pénitence! Ça faisait pas çà je sais pas bonnement —Il nous fait peine d'apprendre
mon affaire pantoute! C est moi mais ici au Canada, c'est le gou- que le Sgt Gaétan Mireault. fils de 
qui vous le dis. Mais j'ai changé vainement libéral de M. King qui M. et Mme Arr.and Mireault, de 
d'idée quelques jours plus tard, a patenté ce système-là pour pro- notre ville, a été légèrement bles­

sé au cours d'opérations militaires 
Mme Chose: "Dire que j'ai cri- sur le front de Hollande, 

de Ste-Catherine des lamenta- tiqué M. King pour çà! C'est ben —Nos sincères félicitations au 
lions? Il est riche sans bon sens effrayant comme, des fois. or. est Sgt Walter Westover de Glen Sut- 
ce gars-là. L'an dernier, il a claivé injuste sans le savoir!

beau $10.000 avec ses chan- SANS LE SAVOIR! 
quiers. Ben v’Ià t'y pas que le 
mois dernier, avant que les cou- Chose est maintenant convaincue de la guerre 1914-13 et combat 
pons soient en force Ristide r'sout que M King a bien fait. Que le depuis près de cinq ans au cours 
chez moi icitte. Mme Chose, à men régime des coupons était nécessai- de la présente guerre; son fils est 
magasin, il se plante devant mci. re, que le system*, des 
les deux mains dans les poches et. CONTROLES DU COMMERCE 
après avoir rejeté d’un revers ce Etait d'une absolue nécessité au village a passé une récente fin d< 
main son chapeau sur le derrière Canada, EN TEMPS DE GUERRE, semaine dans la famille de M. et 
d'là tête, il me dit comme ça: “Ti- pour protéger les pauvres gens Mme Armand Daignault. d'Aber-
Phonse, as-tu ben du sucre? — contre la rapacité écoeurante de corn.
"Ben. que je dis. oui, un peu, pour- certaines gens qui ne pensent qu'à —Gérard San terre a passe une
quoi?” — Ben. me dit-il, j'vcux leur gros ventre et qui se fichent récente fin de semaine chez des
trente poches de cent livres" — comme de l'an quarante de leurs amis à Abercorn.
“C est t" pour vos chanquiers, que voisins. Ah! ces égoïstes, ce qu'ils 
je lui transvasse?" — “Pas une sont méchants et méchants 
maudite miette, qu’il me dit. c'est fonds!
pour moi tout seule. On sait pas. le N’eussent été les contrôles éta- a rendu visite à sa soeur. Mme 
sucre peut venir à manquer." — bîis par l’entremise de la Commis- Lawrence Gilman.
“Ben. répliquai-je. j’peux ben vous sion des Prix et du Commerce en —Mlle Gisèle Cardin, assistant- 
en passer trente poches, mais ça temps de Guerre, les stocks de comptable de la Maison H. Des­
coûtera un peu plus cher. pas marchandises auraient passé entre prés Liée, s’est rendue à Abercorn 
moins de vingt sous la livre” — les mains des spéculateurs. Ceux- récemment, pour y visiter des 
“Ça fait rien, qu'il me dit, charge ci les auraient sacrés dans leurs amies.
les trente poches sur ma waguine. entrepôts pour créer une rareté sur —Lionel Cusson, de Montréal, a
et dépêche-toi. mon Ti-Phonse!” le marché. Quand un objet est rare, passé une récente fin de semaine

“J’ai donc livré trente poches de son prix monte. Donc les spé- dans le foyer de M. et Mme D. Ba- 
sucre à Ristide. Et à vingt ce n nés culateurs auraient fait monter les /met. étant l'hôte de Mlle Irène
la livre. Vingt p asses le cent! C’est prix s'ils avaient pu mettre leurs Bazinet.
payant en v lim. pas vrai, Mme griffes sur les stocks de marchan­
dise? ”

Mais Mme Chose n’a pas la lan- Et qui aurait payé? 
gue dans sa poche. Elle regarde le gagne-petit, l'homme modeste dant visite à Mlle Noëlla Daude- 
l’épicier d'un oeil de feu pas aux revenus simples.

comme ça
S o»
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frais des jardins AaPton qui vient d'être promu lieute­

nant de l’artillerie blindée: le
Et la conversation prit fin. Mme nouveau lieutenant est un Vétéran
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—Emile Corbeil. de St-Ignace de 
Stanbridge. était de passage dans 
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de celle-ci sont loin de s’objecter 
à une surveillance qui empêche 
les excès, la licence, suivant le 
terme même de M. W. B. Benton, 
de la Commission du Développe­
ment économique, aux Etats-Unis.
Mais l'ingérence gouvernementale 
devrait s'arrêter là. à la surveil­
lance. L’entreprise privée fonc­
tionne à son mieux sans ces abus, 
comme les profits exagérés, qui ne 
découlent pas de son principe. A 
l’état de surveiller, et de corriger 
au besoin sans s'emparer de la 
place. Tels abus qu’on reproche 
à l’entreprise libre sont pires dans 
l'industrie étatisée.

♦ mot. le travail du bureau doit s’é- du possible, à leurs demandes d’em- 
tab'.ir sur une base strictement ploi. Le bureau local de placement 

fl d'affaires, et ne pas dégénérer en fédéral est à la disposition de tous, 
institution de charité ou de pa- assurés ou non; c'est pourquoi, 

1 tronage politique; la préférence quand la nécessité s'en fait sen- 
1 aux membres des organisations ou- tir, tous devraient profiter des a- 

vrières ne doit être accordée que vantages qu'il offre à la popula- 
1 sur demande expresse de l’em- tion canadienne. — R. P.J pioycur, afin de donner chance 

y égaie à tous ceux qui se présen- 
i tent, et éviter ainsi la mésestime 

du bureau par une partie considé- Tels économistes, qui n'y regar- 
rabie des clients. Le bureau local dent pas d'assez près, continuent 

I d'un service national de place- de s'en prendre au principe plu- 
r, ment se doit à toute la population tôt qu'aux abus de l’entreprise 
j et ne doit pas faire le jeu d'une privée. Pour faire reconnaître la

justesse et la justice du principe 
Jusqu'à date, le service fédéral 1 entreprise libre, les tenants 

-J de placement a su maintenir cette 
• politique dans ses bureaux locaux.
F Depuis 1942, toutefois, le Service 
9 sélectif national a imposé aux bu­
ll reaux locaux de placement des 
1 responsabilités énormes dans la di­

rection de la main-d oeuvre. C’était 
une nécessité de guerre. Mais il 
faut se rappeler que si les person­
nels de bureaux de placement fé­
déraux ont été prêtés au Service 
sélectif national pour la durée de 
la guerre, il ne faut pas déduire 
que le service de placement fédé­
rai est devenu le Service sélectif 
national. Non, ce sont deux orga­
nismes différents, dont l'un dis­
paraîtra quand la nécessité ne s en 
fera plus sentir, tandis que l’au­
tre continuera à servir la popula­
tion ouvrière de tout le pays.

VOUS AVEZ PLUS POUR VOTRE 

ARGENT CHEZ-NOUS... «
<

'«ARTICLES DE PLOMBERIE— 
EM PYREX — ACCESSOIRES 
ELECTRIQUES - MACHINES 
AGRICOLES ET PIECES DE 
RECHANGES.

VRAIMENT'4/
*

M

♦ minorité quelle quelle soit

CAPITOLSpéciauxV
* V

• Bicycles
• Accessoires fluorescents,

• Séparateur "De Laval"

• Batteries de radio

MER.JEU- 28 FEV. 1er MARS
MATINEE “FOTO NITE” LE MERCREDI

*

*

/4I
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laCHAMPLAIN TEL. 611
<#*/ rKSAINT-JEAN. Que.

*«4Le bureau local de votre district 
n'est qu’une maille de la chaîne 
immense qui couvre tout le pays, 
et tous ces bureaux travaillent dans 
une étroite collaboration les uns 
avec les autres, grâce à leur liai­
son par les bureaux régionaux et 

. , ... central. Un travailleur est ainsi
un organisme mis a .a disposition assuré, quand il s’enregistre pour 
m pu b.ic pour être . intermedia:- du travail à son bureau local, qu'il 
re entre les employeurs désirant fa;. appel du même coup aux bu- 
aes travai.ieurs, et des travailleurs r<.aux de tout le pays. C’est là un 
à a recherche d emp.ois. _ avantage qui n'est pas à dédai- 

. fonction primordiale consiste gn, r. Le même service est égale- 
a une part à tenir des registres des m..nt donné à l'employeur quand 
vacances qui se créent dans les in- ;; r,e peut trouver dans sa localité 
dus tries d une lOca.ité, des deman- ia main-d'œuvre dont il a besoin, 
des des employeurs, ainsi que des
conditions de travail de ces indus- déral sont à la disposition des da­
iries. et d enregistrer, d autre part, mes aussi bien que des hommes. , 
le nom des sans-travail avec leurs Ces bureaux ont en effet, crée des 
qua.ificaticr.s et .eur expérience, sections qui apportent une alién­
er. vue de mettre en contact les tion spéciale au placement fémi- i 
emp.oyeurs qui demandent des ou- n:n l< s dames jouissent ainsi de 
vriers et les ouvrières qualifiés toute l'attention à laquelle elles 
pour ces demandes. ont d. oit. car elles sont servies par 1

~es qua.ités maîtresses et fonda- des personnes de leur sexe, spé- 
mer.taies de tout service national

UBUREAU DE PLACEMENT K

-

Communiqué de la Commission d*Assurance-Chômage

Dans la loi de l’assurance-chô­
mage. il est une partie des plus 
importantes: c'est celle qui pour­
voi: à la création d un service na­
tional de placement.

•Ce service fut organisé à travers 
tout le pays en même temps que 
s’élevait la structure de l'assuran­
ce-chômage. Bureau centrai, bu­
reaux régionaux, bureaux locaux 
commencèrent a fonctionner à la 
même date que ceux de l'assuran­
ce-chômage opérant dans les mê­
mes locaux et sont devenus deux 
services parallèles.

Sans doute, le bureau central et 
les bureaux régionaux ont leur 
importance, mais c'est le bureau 
local qui est la cellule vitale de 
ce service. Placé dans les villes les 
plus importantes où. en plus de 
tous les petits employeurs qu" né­
cessitent ces villes, l'on trouve gé­
néralement établies les grandes 
industries, le bureau local de pla­
cement sert de point de rencon­
tre à l'offre et à la demande de 
travail et constitue le centre né­
vralgique de tout marché de travail 
bien organisé. De par sa nature, en 
effet, le bureau de placement est

&l£”

il.
.«!

* ftf 1* J»,Tous les bureaux du service fé-
*► i®c

t /C

JoA
«5>

[v>
_ cialisées dans le placement de la
de placement se découvrent aise- main-d’œuvre féminine, 
ment. Le bureau de placement doit 
jouir de la confiance et de la coo­
pération continuelle des employ­
eurs et des travailleurs. Dans ses 
relations extérieures, toute nuan­
ce politique doit être bannie sans 
pitié, et les demandes des em­
ployeurs remplies par les candidats 
les plus qualifiés et non pas selon ra leurs problèmes de main-d’oeu- 
les allégeances politiques. En un vre ou répendra, dans la mesure

,1
<?-

àC est donc l’intérêt de tous, em­
ployeurs et employés, hommes ou 
femmes, de recourir aux services 
de leur bureau local de placement 
fédéral. Ils sont certains d’y trou­
ver un service gratuit, bien or­
ganisé, compétent, qui soîutionne-

tfi
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A LA MAIRIE, VOTEZ POUR
Me. ALCIDE COTE, C. R

Lu des nôtres né à Saint-Jean.
ALCIDE COTE

Travaille depuis plus de 20 ans dans diverses associations et 

dans (’intérêt de tous ses concitoyens.

r*\>â *

Il a été demandé de se présenter à la mairie par des représentants 
de tous les citoyens, vieux et jeunes.

Son expérience acquise dans les différents corps publics nous 

donne l'assurance qu'O saura présider et diriger sagement les 
délibérations du Conseil de Ville.

i A
L *

>
mï •

:

D saura représenter dignement ses concitoyens en toutes circonstances.
Homme pondéré, c’est dans la tranquillité et la paix qu’il travaillera avec MM. les Echevins 
dans le meilleur intérêt de la Cité. (Ann. Communiquée)

INT
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La Sorellina Tkrip, du gkmd
» FIDES, 3425. rue Saint-Denis,

Montreal-18.

presque sa soeur puisque depuis le “rn|lprf:nn “fnnipc 
plus bas âge elle avait été élevée VOIsCCllull vOIllcS 
par son père, et pour Jenny de l avpnflirp*
iuntanin, la soeur de son meilleur Cl aVCIIlUlCD

par Roger Martin du Gard Il a été démontré par les recher­
ches qu. ont été faites, que l'enne­
mi le plu.- nuisible du glaïeul, le 
thr;ps du g.aïeul, ne peut résister 
à l'hiver dans les conditions de 
:■ ’em a;: au Canada. Seul le thrips 
mus en cave avec les bulbes, sur­
vit, et il est important de traiter 
toutes les buloes de glaïeul par 
l'une ou 1 autre des méthodes ap­
prouvé'.s avant d, planter les bul­
bes dans le jardin au printemps.

Voici le cinquième roman dans ami. Daniel, 
la série Les T hibauit . Cette h is- a l'aide de ces pages autobiogra-
toire dune famille française dont phiques et après une rapide en- 
Les Editions \ ariétés viennent quête, Antoine comprend ce qui 
d entreprendre ;a publication, est s cst passé; troublé par son double 
formée de huit romans; cette oeu- sentiment pour Jenny et pour Gi­
vre a soulevé l'enthousiasme de 
tous les lecteurs et influencé tous

No 1—Souvenirs de guerre 
(A.-M. Lemoine) No 2—Quartier Nord.

Les faits d’armes héroïques sont
toujours particulièrement goûtés Tenter l'éloge de ce récit serait

lœlBBillll I
pénitencier, La belle saison et La tait depuis sa quatorzième année. • < Y-- • ',‘luSeS* profets mco._.cexab.es. De même qu'en ces années der-
consultation précédemment parus. Il était parti pour la Tunisie; puus, au;~ vous f-, • ' f- otedtoie

' - - ' - ' \
sous un pseudonyme transparent, un milieu de révolutionnaires in- ... ' ./ =omb-es ' * . n rcc;t cxlr : • - pamme < evagi « : de reproduc-
une longue nouvelle de Jacques ternationaux. Un tract oue nos jeunes voudront pa/pltanl d intérêt. croqué sur je t;on amsi qu a la distribution de
Thibault : La Sorellina. Antoine Antoine part aussitôt, rejoint son relin tellement il leur aut plu. us, d une tenue litté- sujets reproducteurs améliorés,
Thibault, qui croyait son frère frère à Lauzanne et le décide à re- Une magnifique réalisation des ra;r. ^ut a .ait remarquab.e. Sans pour ,esqu<-.. la demande va sans
mort, apprend qu’il vit en Suisse, venir au chevet de leur père, qui Editions F ides. * vucun doute “Quartier Nord de- ccsr- croissant spécialement pour
Sous le masque de personnages va mourir. Er vente partout au prix de rnvl2r< ra *e succes de cette r.ouve.- porcs • . En
italiens. An loin- reconnaît des por- Voilà le thème de ce beau ro- $o. ] 0 l'unité. Pour 51.00. on sabon- collection publiée par F Ides. 50 servant de ces reproducteurs on 
traits de son père, de lui-même, man qui fait partie d une collée- " En vente partout au rrix de $0 10 suppr:me jr-e bonne partie des
de tous ceux qui ont été mêlés à tion unique dans la littérature. l’unité. Pour $1.00. on s'abonne à la Çsqu<s 9ue Prc&cnte l'emploi de
l'adolescence de Jacques; pu.s, à Un volume de 236 pages, publié dans toute, les librairies et aux collection entière — 10 r/umé-os ^eLre5 Sér iteu: s non éprouvés,
peine transposé. le double amour par Les Editions Variétés. Prix: Editions Variétés, 1430. rue Stan- de janvier à décembre chez FIDES 
de Jacques pour Gise qui était $1.25; par la poste. $1.35. En vente ’.-y. Montréal, Canada 3425, rue Saint-Denis Montréa’-18

par Alex et Gérard Pelletier

Reproduction

Votre abonnement est-il échu?

THEATRE “wr CAPITOL“FOTO
NITE”

;

TOUS LES SAMEDIS SOIRS, 3 PRIX EN ARGENT
D M-LUN-MAR 25-26-27 FEVRIER

1er 2icme 3ième
Continuel le Dimanche$30.00 *500 $2°u

(

VENDREDI - SAMEDI 23 - 24 FEVRIER LA PLUS FINE
Continuel le samedi. COMEDIE

UE LA SEMAINE

ROUGH,
ROMANTIC.
RIOTOUS! IT HAPPENED TOMORROW”u

9

STARTS
2^ TOMORROW

VV "
2%tet

%

Hold-ups and heart-thrills! 
Gun-blazing drama of a lov­
able rogue who turned into 
a fighting hero when the 
chips were downl

Avecy
/

Dick POWEL 
Linda DARNELL 
Jack OAKIE

>
\ ' i

/

<:ê,

w
/>

AI MEME l'l{(M.lt \M\IE

COAST SENT ”ë*ÜF %
.î

;Z BINNIE BARNES 
10HN CARRAOINE 
BRUCE KELLOGG

I

I

plus
SERIE:

EDGAR BERGEN, 
CHARLIE McCARTY, 
BONITA GRANVILLE The Great Alaskan MysteryFRANCES RAFFERTY • CHILL WILIS 

NOAH BEERT. SI • HENRY OKEIIL
RAT COLLINSdans

EPISODE No. 11 
DERNIERES NOUVELLES

“SONG OF THE OPEN ROAD”

J
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Constance Lemonde, 
MM. Paul Boyer, Albert Fortin, 
Salomon Goyette, Albéric Lareau, 

Mme Arthur

Bouquets spirituels: M. et Mme Eugène Bérard. familles S. Stében- Campbell,
Rogvr Hetxrt les élèves du Grand nf Hrnri D«lam.iers. M»«ël De- 
Pensionnat . C N. D d Iberville, mers, M. et Mme Bernard Landry, .

* £,v?.,^u Sîco?.d Anatole Brosseau. MM. et Mmes kugene Meunier,
rice ,Tremblay. Normand tioyette. Mauhc^Dt^L, m'II'mm Adhé- L« membres de la familkseo-

Ouverture de la retraite Anniversaire de naissance BermZdZTcTE Prltra^bui^ lympathi* ,in-
D un anche dernier, à 3 hr es. eut M< rcredi soir. 7 février, un grou- Vt; Guy Way, Montréal; M et Mme Antonio Meunier famille cerement toutes les personnes qui, 

lieu l’ouverture de la retraite des pe dam. > se rendaient a la rési- Mme Eugène Lafleur, agr. Water- Frmmis I anninte MM et Mmes dc quelque manière que ce soit, 
dames et mes filles. Après dence Mme C. P. de Beaujour. loo; M Mme Gilles .Thèberge, Adorio \jonast Gérmxd Brisson les leur ont témoignées,la récitât) n lu chapelet, U B P , ui y fêter en surprise son anni- Lennoxville. Antonio Clouter Pierre Chamber-
Athanast Francoeur prononça .e versaire de naissance Avec le ga- Sympathies: M. et Mme Jonas ^nd MM ‘et Mmes D Daneau J Nouveau gerant

IlEtvau traditionnel, on lui offrit une Thèberge Famille. Urgel Qumtm. A émonde. Florida Surprenant M Adrien Marcoux a été nommé

ïæ ft* rtirtiTASM &ss sm^-s-hts s es t &sstruti:"esitnitxsum. $ ts srufls&.'sss.sa sajnriur Tù&t—* * **- —
Le sou1, à 8 heures, exercices spi- sympathique, toutes ses amies qui et famille, Ernest LeB . j g Babin. N. Legaire, B Lali-

Thuot. M P. P. et Mme Thuot. G. Faucher, H. Champagne,
Congrégation .N -D. d Ibvrvi..e, R Vermette J. Smith, J Danjou, Mme Albert Bédard et Mme John
Jean-Marie inuot. Marie H. Beau- M Vachon. J. B Dumsa. R. Ste- Barry ont la bonne fortune actuel-

=,_»ÉgÈSIfi|^liP
Pasteur, au Monastère de Laval de. Berger de SicBngije et M. Félix . -
Rapides, dernièrement. Marotte, de Fall-River. Mass.; 1 du Bureau du Ministère de la Voi-

—M. et Mme Alphonse Habel. belle-sœur: Mme Joseph Berger 
née Graziella Halde, sont de re­
tour de 1 Ouest canadien et de-

Nouvelles d’Iberville

sermon.

En Floride
y ont contribuérituels.

Pour les Missions étrangères Funérailles de
La quête fa.te dimanche dernier, 

au profit des Missions Etrangères, 
rapporta la somme de $75.00.

Voeux de rétablissement

Mlle Jeanne Bousquet, ses soeurs

Nos meilleurs voeux de rétabüs-

d:e.
Va-et-vient

MM. les échevins. Le Corps des nada dans son entier, plutôt que 
Pompiers et de l'Aqueduc. Les em- de se concentrer sur un seul de 
ployés de la voirie provinciale, ses aspects particuliers, qui peut 
Iberv 11< Draperies, Le Collège êtn l'objet de critiques a un mo- 

A a liste de nombreux tributs M. et Mme r..isee Cnicome. .ami.ie Commercial Marcoux. le Pension- ment donné On ne peut re­
mortuaires reçus par la famille, A.monza Menard. MM. et Mmes nat d'Iberville. C. N. D.. MM. trouver le sens de la perspecti­
ves devons ajouter: Rer.é Tremb.ay, Germain Courte- Qmcr Bessette. Paul Govette. Mi- ve qu'en regardant l’ensemble .

Tributs floraux: M. et Mme Ro- manche^ Georges La riviere Jean- chel Monast. Mlles Thérèse Bis- Les comparaisons avec la produc- 
méo Bessette. MM. Georges Ram- Louis De.is.v. Phi.tppe Ducharme, net te. Isabelle Martel. Mme lion totale de la Grande-Bretagne, 
ville. Julien Rainville. Armand La- Joseph Marcoux, Joseph Meunier. RoîIand Gamache. MM et Mmes des Etats-Unis ou de la Russie

passe que.ques jou.s cnez Me t ^îme Philéas Berger, les familles sonnette. MM. et Mmes Armand G(irard Breton MM. et Mmes An- million. C'était le 3e port d'Eu-
Mme Ivan Saocurm. Pbléas Berger et Georges Ram- Govette. Val more Fournier. C. P tonio Meunier. Lévi Meunier, rope et la première ville commer-
Noces d’or v‘::« rem<: • ««tiratat tou- John Barry. Charles' Hamel." Mlles Hélène et cia le de Hollande.

«1FSS122 gfgsH
=

• ors de e4ces à 7 heures en hon- °®8* d'Iberville, ies imposantes fu- P°mte« L< • • Meunier, Em^ char‘ dré Goderre, Mlle Gertrude Côté. L'Amicale des anciens élèves de
"-zutta—

l - S as H-SSSeis ESS® “ "*»dre, a.nsi que leur ïamiiie assis­
taient à cette réunion familiale

rie. Mme J E Mailloux et famille

meureront parmi nous.
S. H le maire Yvon Thuot, M. 

P. P . était parmi nous, en fin de 
r.-.a.:.*- 
—Mme Conrad Labelle, de

Avant la guerre, Rotterdam avait

BINGO
Amicale Notre-Dame» 

Aux ilia trice

service fut célébré par le Rév. Père M et Mme Romua.d Remii.ard, fa- jj. . . nant, Joseph Desro- P®Ur ^ nV"£aI??C
J Dec«.les. O M. I assisté au miue Leonard Landry. MM. et s,crs m. Simon Baillargeon, Char- Jeudi, 8 mars, a 8.30 D. D.m. 
choeur, de MM. les abbés G Beau- Mme* Bernard Larocque. Armand 1<?s Bissonnette, Pierrette Théber- en la salle de l'academie 

L'Amicale organise le Tirage àrj et E Rooidoux, comme diacre gc> M Biüonnetti Ji in nette De- Admission: 35 sous pour 20 parties
Bon de la Victoire de $50. au «t sous-diacre. L Orphéon de Saint- MM .et Mmes Eugene Robert, nicourti M. et lime Urgel Quir.tin. inviialion particulière aux anciens

Jean exécuta .a messe de P-. rosi et Champ.a.n Kaiga Lo.enzo Gertrude Surprenant. Réjeanne BIENVENUE A TOUS
k Crucifix de Faure fut chanté par sault. Antoine Chomiere, Herman Ruej Réjean Ruel, Murielle SI­
MM L -Orner Perrier et Paul Hé- René. A Lamontagne. .Arthur Bon- Qnge Janine St-Onge. Thérèse 
bert MM Jacques De lisle et Alain neau. Georges A Chomiere. Torn- Hébert Alire Kérouack, Alvina 
Brault firent la quête. m>* Farrar. MM. et Mmes Rene Habcl Gérald P de Beaujcur. Ca-

j pu. .. s Les porteurs d'honneur étaient Charbonneau, E.ie Choquette fa- mille Narto Gérald Meunier. Do-
l e retour de 1 Hôpital MM Guy et Roland Dubois, J. Dé- mille Alfred Tremblay MM. et ris Kérouack. Roland Dupuis. J.-

Mlle Ar.r.ette Larocque est de n-Ie et A Brau»t. Char.es Bisson- Mmes Gabriel Bessette Al.red Lo- Qiaudc Lavigne. Ghislaine Cham- 
retour de 1 Hôpital de Saint-Jean m ‘te. Charles A. Brassard ëie:- Armand Racicot. Geoige * ar- berland, M. P. Marquis, Normand
• t se rétablit de sa maladie. U laisse dans un deuil profond, rar. M et Mme Lionel :>oucnurd, Qoyette, Gérard Tremblay. Mau-

Lt-s e.ectiO.^ municipa.es au.ont André et C -Eugèn<-: Suzanne Mme Lidege Lo.ebi re. .amme P. rar(j .Antoinette Coneily Dona- 
lieu au mois prochain, ~a nomma- (Mme J N Godin), Fernande. Lu- Vallée «t Sgt Major Smith. Nor- tien^e Benjamin, Liliane Chagnon, 
uon sera faite le 26 courant. Les cette. Jeannine. Sarah et Céline; mand Gamache, M Jeanne B es- Ros;ne U<luc Andrée jeanneau. 
échevms sortant sont: Nord: M. une belle-soeur. Mme René The- sette. M. et Mme Jeannot Brosseau, Luci]Ie Lefebvre. Hélène Par^eau.
Rémi Milot. Centre: Dr Henri La- berge: un beau-frère. J N Godin familles Henri G. Lamoureux J - Rose_B’anche Lapointe, Réjanè 
flamme Sud : M John Barry. et un neveu. Michel Godin. Noé Beauchemin. MM. et Mmes Cajj^ Rolland Surprenant. Jean-
A la Bibliothèque u‘ deui1 était conduit par S. H Paul A Goyette O. Désauteis et nc.d Arc Caillé. M Maurice Dupuis,

• . « le ma.re Yvon Thuot. M. P. P., et enfants, Alain Lefort. farm.le tien- Mlles Doris Lavigne. Ghislaine
paroissiale MM. les échevins du conseil de vil- ri Meunier. M. et Mme Lucien Rarré et Mme Hector Bessette,

U est temps de lire pendant le le. escortés de deux agents de cir- Boucher. Charles Bissonnette. .a- M et Mme Joseph Thèberge fils,
Carême des livres de religion, cuiation; la Brigade des Pompiers milles André Goderre. R,chard l.a- Mlles Huguette Barré, Alice Ber- 
Vous trouverez a la Bibliothèque et le père du défunt, J. Oliva Thé- rivière, M. et Mme J. D. Leblanc, nard Rollande Dupuis, Marie
paroissiale, un immense choix de berge et sa famille. ____________________________
volumes instructifs, entr autres:
"Plus près de toi, mon Christ", 

de Beateman.
"L'ombre de la croix, du Père 

Beilouard.
“L'Imitation de Jésus-Christ ", 

de Cigala.
"La foi et l'incrédulité", 

de Berseaux.
"Au ciel on se reconnaît”, 

de Mgr Bouillerie.

Tirage
d'un
profit de l'Oeuvre d'instruction.

Le prix du billet est de 10 cts. 
3 pour 25 cts

Nos meilleurs vœux de succès 
au Conseil ce l'Amicale. Abonnez-vous à

LA PRESSE
Pour

LIVRAISON A DOMICILE 
ainsi que pour les 

abonnements de campagne

Pour tous renseignements, 
adressez-vous à

AIME BOUDREAU
TEL. 2383

70 N -Dame ST JEAN
j-n-o.

Des votes de sympathies furent 
envoyés par le Conseil de Ville d'I­
berville. le Club 500 d'Iberville et 
La Chambre de Commerce d’Iber­
ville, dont M. Thèberge était mem­
bre.

f: K Ff y—'s

- F lv
Fleurs: S. H le maire et MM. les 

échevins du Conseil de Ville d'I­
berville. les frères et soeurs du dé­
funt, Mlle Claire Therrien. famil­
le Jean Godin, Iberville Draperies.

Campagne de U XLÏS&fg.
Croix-Rouge berge, les patient du 3ième San.

La campagne annuelle de sous- Lac Edouard, les élèves musicien- 
cription de la Croix-Rouge, corn- n€s du pensionnat d Iberville, C. 
mencera le 5 mars et se terminera *'■- D.; M. A.ain Tassé, La Briga­

de des Pompiers d’Iberville; Iber­
ville Draperies Mills. MM. et Mmes 
Jonas Thèberge, Exubert Lussier, 

Dimanche, le 18 février, a été Joseph Thèberge fils, les employ- 
baptisé Joseph - Roger-Guy-Jean- es du Garage Provincial d'Ibervil- 
Louis, fils de M. Adélard Breton le. Jacques Déîisle, Alain Brault, 
et de Simone Bessette. Parrain: M. Les élèves de 7ième et 8ième an- 
Amédée Breton, de Québec; mar- née du Pensionnat d Iberville, C. 
raine: Louise Drouin, son épouse. N. D., M. et Mme Arthur Beaudry, 
remplacés par M. et Mme Adrien famille Richard Meunier, une affi- 
Bessetie. Porteuse: Mme Arthur liation de un an à l'Oeuvre du No- 
Bessette, grand mère de l’enfant viciât

■ é
m

y*■S!
* %

"X*
I

le 21 du même mois.
Naissance -%y •yf

3
Scène du grand film dramatique "Laura", qui passera à l'affiche Cinéma Cartier.
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\ ^"EXDRE : 150 belles ruches et tout Voulez-vous une S ros­

ie matériel apicole, en très bonne con- siére des plus coquettes, ajustée sur
dition, des plus modernes, cause acci- vous, pour vous. Modèle exclusif, satin
dent. S'adresser à Alexandre Déroms, ou coutil. Aussi tous genres de couture
Napierville. 38-d et réparage en général. S'adresser à 235

Champlain. Tel 2482

MADAMEPORTEE DES ALLOCATIONS FAMILIALES
m

“Pour VUnité Nationale” 36-4A VENDRE : Lots cadastrés situés 
rue Mercier et Collin, entre St-Denis et 
St Hubert, dans la paroisse N D Aux field. 3 morceaux, table et chaises; buf- 
S adresser a Adrien Latour, Tel. 3440 fet de cuisine. S'adresser à 51 - 2ième 

Armand Latour. 83 De Salaberry rue. Iberville.
38-2-----------------------------------------------------------

A VENDRE, a bon marche: Chester-MM. videndes. L OTTAWA CITIZEN neLes allocutions des hon.
Claxton eï Ilsley, sur la portée des gobe pas du tout ces “remontran- 
allocations familiales ont soulevé ces" et il le dit dans un vigoureux 
de nombreux commentaires â tra- éditorial, en date du 5 janvier: 
vers tout le pays. La plupart des
quotidiens français y sont allés des p0tt. s'élevait tout particulièrement 
leurs. Il est intéressant de noter dans une récente édition contre la 
les réactions diverses de la presse déclaration du président de la Do- 
de langue anglaise sur la même minion Bank, M. C. H. Carlisle, à 
question. Tandis que dans le Que- l’effet que les politiciens devraient 
bec, les quelques restrictions que "cesser leur propagande trompeu- 
1 on apporte à l'approbation en gé- se qui porte les gens a croire que, 
néral de cette mesure, ont trait la dans l’après-guerre, ils seront ai- 
plupart du temps aux droits des franchis du besoin, de la crainte, 
pro vine s en matières sociales, chez du chômage et des crises économi- 
nos compatriotes anglophones, les qUes.*' Le président de la banque 
objections se rapportent surtout à tient probablement de bien plus 
la façon de recueillir les sommes près (que M. Philpott) aux hautes 
nécessaires à ces allocations. L'OT- sphères où s'établit la politique é- 
TAW'A MORNING CITIZEN, dans conomique du Canada 
son édition du 8 janvier donne une peut-être service a la nation en de- 
bonne idée des objections de la mandant aux politiciens de cesser
presse anglophone: *eur propagande trompeuse . Ou- section des infirmières fémi-

"MM. Ilsley et Claxton entre- rant .a révision de la Loi des Ban- n;nes du corps de la Croix-Rouge 
tiennent l’avis plutôt curieux que Ques; on a vu que .es autorité* du demancje instamment des infin­
ies allocations familiales versées passe tiennent encore .a haute main m^res auxiliaires bénévoles pour 
par le Gouvernement augmente- sur notre vie economique . ^ sery^ces dans les hôpitaux et
ront la demande des biens_de con- L éditorialiste rappelle ensuite lcs cliniaues de donneurs de sang. _ Ü’, tV.‘,rîeen''raèn- "ü: ' %
sommation, et qu ils contribuèrent quel gâchis ces autorités ont ait e • • collet de fourrure; qualité d’avant-guer-
ainsi à maintenir les usines en ac- du regime economique apres 1 au- -, rter ntre rec • pense * Ber- re. S'adresser à 217 Jacques-Cartier,
tivité et à fournir de l’embauchage Ire guerre: déflation des prix et , „n nnn «nrc t-af-'onnelde r rd Bcssctte Rin< St Edouard Iber

— (G'IUK
pa rations, adressez-vous .» la_Cordon
nenr Letendre. 87 St-Paul

ou a
COURS DE COUTURE. Mesdames 

et Mesdemoiselles, améliorez les con­
naissances que vous avez déjà de la 
coupe et de la co.'ture en suivant le 

xR_t cours de couture "DOMESTIQUE" sons
r r- r. j----- 1» direction de Mlle Yvette 1-aporte.

BOIS FRANC A VENDRE. S adres- pour tout renseignement, venez, ttié- 
ser au Chantier Landry. Petit »e*r.;er phonez ou écrivez a SINGER SEWING 
ou à Henri Samoisctte. Grand Bernier. MACHINE CO.. 133 rue Richelieu, St­

______ 38-4 -1”»' ** Q . Tel. 2422._37-e
A 1 OU ER : 3 ou 4 chambres meublées. M. RENE LAS N 1ER. 156 Champlain,

central, couple respecta': e. Appelez J. avise le public en general, qu’a partir de
M. Lorrain, 881 ou 3723__________ cette date, il ne sera nullement respon-

CHAMBRE A LOUER uple sans sable des dettes contractées en son nom 
enfants, pouvant fournir de bonnes ré- sans un cent signe de sa main 
férences et pouvoir donner , urique > se* On DEMANDE POUR CULTIVER 
vices c rr.me concierge, en retour d'un UNE FERME: famille connaissant la
b n chez soi gratis. S'adresser a casier culture, mettant a sa disposition, mai­

_____ son et bâtiments à Mon: St-Grégoire
Piano droit, aussi poë- S'adresser à Wilfr : Bessette, Rang

Saint-Grégoire

"Un collaborateur, Elmore Phil- A VENDRE: Chevrolet 1937. Coach.
6 pneus très bons. Radio, chaufferette, 
éventail, lumière pour brume. S adres­
ser à 458 Mercier. «-----

il

LE CANADA-FRANÇAIS
L.-OMER PERRIER

Directeur-Propriétaire

Membre Ass. des Hebdos C. F. 
Membre de la C. W. N. A. 

ABONNEMENT:
Canada $1.50 par année 
Etats-Unis $2.u0 "
Cité de St-Jean $2.00 par année 

Payable d'avance 
M RICH ELI Kl', ST-JEAN, P. (J.

3

37-3

232, St-Jean
Il rend A VENDRE 

le Légal
S .1 dresser entre 5 c;'* heures

Double. MontTel: 2368 36-4
A VENDRE : Terrain situe angle des 

ri: es Kichebeu et 2êmc avenue, lber- 
vcn- ville, 70 par 120 pd« S’adresser à J. P. 

Meunier. 126 St Charles Tel. 2860.

que neu: 
pma 339 rue Mercier

CHAMBRE a V uer et terrain 
S'adresser a 455 Mercier.

A LOUER Chambre et cuisine, chauf- 
> .dresser % 221 fées et meublées : b'n chez soi, u»:.ge 

du téléphone S’adresser à 51 - 1ère ave­
nue Iberville Té! 2159

nbre meuA LOUER Cuisine et 
B n chez soiblces 

Blvd Gouin.

A VENDRE: Manteau de tm-eed brun,

j-n-o

Seriez-

certaines
nombreuses). Mais d’où viendra evt- brant nos richesses naturel.es. 1 m-
te somme de $200.000.000 par an- dusine de la population, son mi­
née? D’où viendra-t-elle, si ce n’est native, etc., et son plaidoyer a l’ef- En septembre dernier, lors de T_u
du gousset des contribuables, les- fet de plus de liberté et de moins l'invasion de la Hollande, par les
quels en auront autant de moins a de legislation de classe, afin que le alliés, plusieurs officiers allemands
dépenser pour l'achat de biens de Canada continue de progresser et prouvèrent qu'ils tenai nt davan- nouveau propriétaire
consommation II n'y a qu envi- de remplir ses obligations, l edito- lage à leur peau qu'à leur honneur rant B-.sscVc. sollicite l'encourage- bl^ /. uffS\d?e/^*T ™6A

5% des contribuables qui aient rialiste conclut: __en s’enfuyant en Allemagne. ment de tous les sportifs et de Jacques. ______ "
un surplus de pouvoir d’achat."

modernes qm soient Si oui. adresses- 
v us chez A Duquette, 217 St-Jacques. 

St-Jean St-lean. v us ne serez pas désappoio- 
______________________ 26-8

\ \ KNDR K PoéTe ' Mc■(£^43 
le t me, neuf S'adresser a 180 Saint- 
Charles Tel 3894

544 te«
ATTENTION

M. Gerard Bosco Besseîîe
du restau- 38 2

ron
leurs amis“Le Canada possédait pourtant 

Cette dernière phrase se rappor- .outcs ces richesses durant la crise 
te probablement aux contribua- qu; précéda la guerre. La difficul- 
bles acquittant l'impôt sur le re- comme 1 a noté un industriel 
venu. Le TORONTO STAR voit ia aux idées libérales.

A VENDRE 
a Ml

Trev belle erre située 
St-Gr-g :re. Sème rang. 160 ar- 

39-4 perrs 29 '»< les a cornes, 3 chexaux, rou- 
iant complet C-u«e de mortalité S'a­
dresser a Joseph St-Gcrrr.am. Mt Si 

Grcg< :re. Sem.e rang
PREMIER CHOIX de races et de 

c < v; ce ue vous 
■ *7 Cest ce que les clients obtien-

har-

Ouvert jour eî nuit 
187 Champlain.

PETITES ANNONCES
A Y B ,g:i

■ ■ - .
v 6 mois à 1 
4 c* u vert es de 
has mette, petit 
. S'adresser à

\ VENDRF
en plusieurs ,n

chose de plus haut. Il fit ses com- circonstances, c'est qu'il y a un 
mentaires à propos d'un discours confüt fondamental d'intérêt en- J 
du premier ministre Garson 
Manitoba, à la fin de décembre:

37-4Gre-sephS:!r ■rrpef.ts jui 
r-Uin, >• A LOUER Logis de 4 p 

n .mmcdi.te S' .dresser
an

cu tre le monde créé par Dieu — et le
monde du papier-monnaie. Cet m- .UJ;

“Les adversaires des allocations dustriel décrivait les véritables n- 
familiales continuent leurs tenta- chesses du Canada comme relevant 
tives d'amoindrir la confiance du du monde créé par Dieu. Ma.heu- lu 
public en ces mesures. La dernière reusement. ce monde n'est que se- - > ‘c __
méthode consiste à "dépi ndaire en rang vis-à-vis celui du x"
qu’on les ait adoptées, parce qu’el- papier-monnaie. — ce monde où 
les retarderont la mise en vigueur sous la conduite et sur l'avis des ir 
d autres mesures essentielles, tel- intérêts les plus privilégiés du Ca­
les celles de la santé nationale et nada s'est édifié une pyramide de 
des services scolaires, ou quelles dettes — le monopole particulier 
leur seront substituées On propose qui régit la puissance de crédit de 
qu'une commission d'enquête étu- la nation. C'est ce monopole qui 
die les allocations familiales du peut le mieux dire quelles seront 

"programme ;es conditions du Canada, après a

et cos- % nen: en plaçant leur commande immé- 
iiate-.em Nous av.ns des po .ssins de 

ualité. s umis à Tepieuve du 
sang - :. es. Des coqs bO.P. à

• yéciilité : 
Vre Pc us>:ns de 3 a 4 semaines Demandez 

. ; - • • Avicole de La
M nt cr.r. Mont St-Gregoire. Co. Iber- 
v ille

\ DR! enneneleste- :
à 2_'\ M .leur

ans de p Sain:i hautedre can i-n-c. nnoir. PerPI
.

de :
*. Y: N DR!ux finir ns 

l.e ra-
r:12 avec irpent 

ri ue. pri s de 
•ns. tél«i In ner

eunet <■ ; - >ur mior- 
j-n-o.195 ( m.

4016
\ \ EN DR V j-n-ohineM \ND m-icres 

4 ans T' U X VENDRE: Terre de 168 arpents, à 
n au prix réduit de $5.000.

193 Richelieu. St-Jean.

etdeti ; tS'adresserde :Frontenac Tel. 2100. Lc_
■

e ' Beatty", en 
is d usure S a- _ 

\venue. Iberville.

-ser a
rr. bon " adresserA YENDRI Patins blancs 

S ..dre--er 
St-Jean

3 A VENDRE: bicycle» neufs ou de 
sec nde main pour filles, garçons

Vjssî bicycles à louer pour filles et

lrctri;u
art gne. dc

l.e rges garçons De même eue réparage complet 
b - t-cycles y compris peinturage. S'a- 
d*e<>er au Garage Fortin, en face de 
Windvr Cannir.,,. 341 Mercier Tri

te
dresser

SMITH, c c. ann n- 
lisp sitmn 
le passé.
A VEN

point de vue d'un
complet de sécurité sociale'' Ce guern. 
qu’il y a de drôle là-dedans, c'est 
que cet avis provient de g- ns qui 
s’opposaient au principe de l'assu- 

L'argmt (que e

" l.t terne 
S’adresser-c cri.nl 

Meunier
m ’•«*

je garanticrx ice
A Y NDRE

S'adresser
P' l' été dans le rang 

Stanley Foisy.
L'OTTAWA JOURNAL. qui.

d'ordinaire, professe des opnions i in 
radicalement opposées a ce : les de

len-

Mc c cham-
*sivn h 

-•me rue

\ LOVER ■ 
rr de bain, demi n 

te S'adresser

_ appartements < 
cubk-s.?ieme. Iberx 

\ YEN DR!
j* , 1»., eSe

rance sociale
Dominion était sensé ne pouvo r 
trouver) devrait maintenant se -

EHEH2H SMSS — ~sirZ: • asms :
partie d’un ensemble bien defini "Apropos de tout ce qu on en- V(i.. .. ( *dr.,.n ; .. ,nr. Tel. 44) i
Elles ne remplacent pas d'autres tend sur la nécessité urgente ae , v- md Lai ,:r. s; Dr Salaberry
mesures essentielles. Elles comple- preserver telle et telle liberté, alors 
tent d'autres mesures sociales de que tant de beaux discours ne s in- 
bage» téressent qu'au genre de liberté 2

ESSS-ISEÉS -
"La redistribution du revenu sur que cite le dernier numéro du ^on- drr.ser a 180 Blvd r„,um. Tel. 2691. 

une échelle nationale n appauvri- f,,n Economist:

Drew, toute la population cana sen tie lies, qu il .aut sauvega. de. a .ç j* Ur î>t >é Petit p <-!e dectn ,ue à 2 s 'adr«-s ser a i - Gauthier. S: C< nsv.nt. 
dienne. ni même celle de 1 Ontario tout prix, et les libeités secondai- r. nds S'adresser > 82x. 'Ame Avenue, ramr Té' •• >4 - - > ; ur <eu-
particulièrement. Au contraire, de I€S quj doivent être maintenues Iberville_______________________________
l’avis de personnes compétentes, seulement qu'en tant qu elles s'ac- 
cette redistribution enrichirait tou- cordent avec l'esprit de justice so­
le la nation. L’Ontario, étant le cor- ciale vt de progrès social.' 
tre de l'industrie canadienne, en 
serait lui-même plus riche. "

Et le STAR tirait la conclusion:
“Une dépense annuelle de $200 - 

000.000 créera du travail pour les 
ouvriers et les cultivateurs, et des

VENDRE Maison à 
ries et Marchand, terrain de 

v. S nt-Charlr- e: Mercier. 
4 Marchand S: Jean. Tel :

: fis coinen V < rvs pneus, leurson confrère local, publiait 
d- main, ti janvn r. le bloc-note sui-

AI.l. LIBERTIES NOT E-

rr . M R Dai 
n-. : Iberville Té!

- • •

r. be. uÿagr cuisine si de.iré, 
nu: ■- iu centre de ' . \ 'le >' .rires >

'Acadian H'gnt
537vant:

acheter -.eerie NDRi-' Propr-.rté 3 logements.
S’ i:csM r .« 375 S :rr*vr à ! 45,.1ère rue. Iberville 38-2 

A VI N DRE: Poulets hybrides nés le 
e: blanc, a 10 février. Mélanges ou sexés Véri-

S"a- iab> aubaine S'adresser au Cou voir
Coopératif d'IberriHe Ta 4362.________

A VENDRE Bâtisse neuve. 24 % 38,

ON DEMANDE 
magasin gênera! 

.
Barbet noir

g:and poil Récompense promise 
dres-er a Jacques Ch ornière, rang Ri­
chelieu St-Jean Tel. 3174. _____

Ameublement de salle BONNE DEMANDEE, ménage sans 12 pds hauteur, finie imitation brique
S'adresser 136 Richelieu. St- S'adresser a 81 Cousins Té! 686 38-2 

J-n-o. MACHINES A COUDRE------------

PI R DU

\ V ENDRE Pardessus en cuir, noir. 
S idresser par telepho ne a 2383.

Nous
à :rs en mains un bon assor-

8ème Avenue. Iberville, après 6 -»nrent de machines a coudre usagées à
vendre I nés - r. très b r. état et
portant la garantie aut risée par la 
Com-r. <<; n des Prix FINGER SEW­
IN'", MACHINE CO. 133 rue Riche- 
heu St-lean. P Q Tel 2422.

LOGIS A LOVER

A V INDRE Poulailler
68

Petite fournaise avec heures

dans le Grand 
Pe-nier. prés de '"aéroport S'adresser à

n. Tellemenv_________________ _______________
A VENDRE: Brûleur a l'huile. 8 VHVMBRE MEL’BLEE chauffée a

j«c«s, installé dans fournaise, avec tuyau l'eau chaude, a louer, u» ge de la cui- • n m cnifique vvlume. "Le Médecin 
e" platef>tme. Chaise hvdraoliquc pour s:ne c- téléphone. S'adn --.rr a 25 Mer des pauvres . sera donné gratuitement 
barbier, 2 clippers à mains N 0, Brown cier St lean________________________ wee t et achat de Produits Hiram"

le nous nous intéressons d'abord, Saint-Jean OU Iberx ille S'adresser a 427 drc> cachette d'enf nt S' .dresser 
, _______________ c'est la liberté de conscience, la : - ^. Tel 24 73.________________j-n-o. ]92A C ollin. St-Jean ____________ ,

profits pour les entrepreneurs, per ^ liberté et que nous ne de- ' VhN >Rl • -wur en bon a VENDRE Hôtel M t Saint •

SR

cemp.^_______________ Z'issæŸ--- —
leur coût même, en augmentant la De Salaberry jusqu .i
demande de denrées et de produits Pour bien populariser les avan- vé. téléphonez à
canadiens ” tages sécuritaires de l’Assurance- à_L\ Hhxi St -,0<0'

ques comment il faut organiser la ^ pcda,es En 500 ordrr yadresser à 244
société pour sauvegarder les .. di- dans toute industrie.

3320

ON DEMANDE VOC.IS dr 5 ou 6 
pièce*- chauffé de preference S'adres-

38-2• er à ..'4 S: Jacques Tel 3686
DI VX RADIOS remix à neuf, avec 

garanti de 90 jour*: un de six lampes, 
et un de 14 lampes, tous deux, marque 

S adresser ne E rest Crade; J P. Gouin. 149 
_______ Rie e Saint-Jean 38-2

MAISON NEUVE à vendre P sses
sons
que

j-n-o.

1 radio cabinet. 7 lam­
pes. remis à neuf, échanger •: ;• er plus 

r"JC Joseph et petit. Huds< n en lionne condition, 5 bons 
Focfc. S: retrou
ou adressez-vous L.

X VENDRE M. ALEX. GABORIAU
PEINTRE D'EXPERIENCEpneus. 6 plis. Modèle 31. peu usagé :

gramophone cabinet, facile à ré 
parer. S'adresser a 268 Blvd G uin, St 

- ir. bracelet en Jean, après 6 heures

est au service du public pour tra­
vaux de peinture, couleurs au pas­
tel. imitation de bois, de pierre, 
marbre, crafîcx. strapage. lettrage 
d'enseignes, camions, voitures, vi-

X LOVER: Belle gr--n!r chambre, 
e u chaude, usage du téléphone. S'adres­
ser à 151 Richelieu, app 2

BELLE CHAMBRE' A LOVER Sa trine» et meubles vernis, 
j'- ^er à 193 Richelieu. St-Jcan. Tél 1b — 6ème AVENUE. IBERVILLE

Alex.

Bouthillier.
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SAINT-JEAN, 22 FEVRIER, 1945.LE CANADA FRANÇAIS ET LE FRANCO CANADIEN14
C'est une loi universelle que la 

révolte de l’esprit contre Dieu est 
donne punie de la révolte des sens contre 

l'esprit. Le rationalisme est la ré­
volte la plus universelle de l'hom- 

contrc Dieu et son Verbe. H 
Lises "LE CANADA-FRANÇAIS" doit donc signaler ses progrès par 
le seul hebdomadaire vous donnant un débordement inouï des mauvai- 
les nouvelles de toute la région.

la Compagnie a souscrit $24.000,01%) Afin qu'à mon foyer Dieu donne 
de cette façon. Durant . année ]_,a paix, le succès, le bonheur, 
ecoulée, tile a payé $15.600.000 à
ses assurés ; de ce chiffre. $6.000.- * *

allèrent à des bénéficiaires O Bien-être, je veux par toi, 
d’assurés décédés et $9.600,000 à Garder toujours et sans faiblesse 
des assurés en vie.

Je veux un rayon de grandeur 
Afin qu'à tous mes fils DieuTHEATRE IMPERIAL

Jeudi - Vendredi - Samedi 
22-23-24 février 

“Song of Nevada”

La paix, le succès, le bonheur.
J. de GERLAISSE.000

me
A ma pairie, à sa noblesse,
La langue des aïeux, leur foi.
A son front ceint d'une couronne.

Prix de plafond pour 
les dattes séchées

avec Roy Rogers, son cheval Trig­
ger, Dale Evans. Mary Lee et Bob 
Nolan dans un film de l'Ouest 

Le scenario a trait a Thurston 
Hall, un rancher, qui charge Ro­
gers de r nu a fiançailles de 
sa fille. Dale Evans, avec un hom- dattes séchées viennent d’être éta­
me de 1 Est. John Eldredge. qui ne bus par .a Commission des Prix 
recherche ou un mariage d'argent et du Commt .ce L'organisme de 
Lloyd Corrigan ajoute au pittores- la Stabile.,lion des prix des den- 
que de l'act.on avec les attractions rées a pris dernièrement les dis- 
de cirque qu'il promène a travers positions nécessaires pour l’achat 
les plaines. L-.s Sons of Pioneers, de 4.000 tonnes de dattes. Les prix 
g-oupe de chanteurs de folk.ore. seront approximativement les mê- 
seconder.t Roy Rogers dans la par- mes que durant la période de base

de 1941.

ses moeurs.

Des prix de plafond pour les

*

•»

tie musicale du film.
OU uTconsignation représenteR galope, chante et joue 

avec charme un :ôle qui contribue- environ 60 pour cent de l'importa- 
ra a soutenir su grande réputation tion normale canadienne et c'est la 
comme première vedette des films première qua tit mportan-
W

Cette
X

■
I £ G. : wte à nous parvenir de l'Irak depuis

1941.
i
ilau meme programme:

“The Contender”
Fr?

rf JVMi‘x Vt
|Hr

*ik
«tgFfi

Devise des Artisans 
Canadiens-Français

ifmettant en vedette Buster Crabbe, 
A:line Judge. Ju.ie Gi'oson et Do­
nald Mayo.

Buste: Crabbe joue dans ce film 
le rôle d'un pugil-.-tc que stimule 
dans sa carrière "."amour qu'il porte 
à une jo ie fille et a un enfant 
qu'il voudrait diriger vers une 
école militaire pour jeunes garçons 
C'est un film d'un intérêt capti­
vant à l'action intense et dont les 
scènes romantiques ou sportives 
présentent un genre nouveau.

■ V v. '
•1

9JUSTICE - ECONOMIE 
BIEN-ETRE 3* « Ti ' ' 1O Justice, je crois en toi.

Que le sillon de ta lumière 
Guide mes pas et qu'il éclaire 
Les esprits forts qui fuient ta loi. 
Dans la charité qui pardonne 
Je te veux partout en honneur, 
Afin qua ma race Dieu donne 
La paix, le succès, le bonheur.

*
V

/ I- -i>^

• ■

S! ile*-
' ■

;3..Dim - Lun - Mar- Mer 
25-26-27-28 février 
“Can’t Help Singing”

.-i
I
«.ri ri)
SOri.Economie, morts en toi 

La source de sereine aisance. 
Que ta merveilleuse puissance 
A fait jaillir sous notre toit.
Va* sans faste et sans bruit

HÉmettant en vedette Deanna Dur­
bin avec Robert Pa.ge comme par­
tenaire. Deanna chante presque 
continuellement dans ce film, ce 
qui plaira beaucoup à ses admira­
teurs. C'est le premier film en 
couleurs de cette vedette.

Il s agit de 1 histoire d'une jeu­
ne fuie qui poursuit son fiancé 
dans 1* Ou est américain, a l'époque 
de la course à l'or en Californie, 
en 1849. En cours de route, elle f 
rencontre toute: un beau jeune v
homme incarné par Robert Paige, 
joueur de cartes de profession, 
ma-s qui orientera vie de nou­
velle façon apres avoir rencontré 
la ravissante Deanna. Les aventu­
res sentimentales et comiques sc- • 
succèdent surs .nier; upt.on; de , 
nombreuses chansons et des dé- f. 
cors superbes font de ce film mus:- , 
cal. ur. des meilleurs de l'année.

Or. entend avec plaisir plusieurs 
airs de Jérôme Kem. et la distri­
bution comprend en outre des ve­
dettes déjà mentionnés: Akim
Tamiroff. Leonid Kins key et Ray 
Collins.
En programme double avec:

“She’s for me”
avec, comme vedettes principales, 
David Bruce et Grace McDonald, 
dans une corné à:- musicale et ro * 
man tique.

Parmi les pièces musicales en­
tendues. au cours de ce film, men- * 
tior.nons: "Do I Know What I'm f 
Doing?". "Ain’t You Go; no Time ? 
for Love7". "Closer and closer’’, ; 
"Paranpanpim ' et "Cae Cae".

Eddie Le Baron et son orchestre 
ajoutent au film un intérêt des plus 
appréciables.

Une scène du premier film en couleurs de Deanna Durbin: "Can’t Help Singing", à l’affiche 
du théâtre Impé: :ai pour 4 jours, les 25-26-27 et 28 février. — Il y aura représentation continuelle 
dimanche et une matinée à tous les jours durant ce programme.rayonne

Autour des gîtes, du malheur.

1
* AIR AIR¥ * «CLIMATISE r»e CLIMATISE
* iT»eImpE Ria, <i ¥¥

\*
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IJEUDI - VENDREDI • SAMEDI 22 - 23 - 24 FEVRIER MATINEE
SAMEDI

<
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»
a01 DRAME EMPOIGNANT!

♦ Des rutilantes lumières de 
New-York a un clair de 
lune de l'Ouest aux ac­

cords d'une scintillante
musique !

Son plus récent Film

Ttu il L’Emouvante aventure d’un chauffeur de camion

qui devient un
♦

1fi1h

(S
V fi ■ROT ROGERS fK pugiliste de

* te.Le Roi des COWBOYS<5 renom !TRIGGER♦ X
Le cheval le plus in­
telligent au Cinéma !

;

La Great-West établit 
un record de 53 années ii

Y>.
!
♦ *

Li
•f! >

h♦ 1 1 siS
Ailleurs, dans ce journal, paraît * 

une annonce indiquant quelques- \ 
uns des points saillants du 53e rap­
port Annuel de la Cie d Assuran- U 
ce-Vie Great-West, publiée par M- U 
Joseph Lange, qui représente la # 
Compagnie a Saint-Jean. ”

Durant 1944, 33.000 nouveaux tN 
assurés se joignirent à la Campa- à 
gnie; leurs nouvelles polices repré- fî 
sent $116.700,000 tandis que Ven- u 
cours est passé à $842,000,000, soit jft 
une augmentation de plus de $83,- f 
000.000 sur celui de 1943.

Les ressources totales de la Com­
pagnie se montent maintenant à 
$222.442.000. Ce sont des fonds 
qu’elle administre en Ldéi-commis 
pour lui permettre de remplir ses 
engagements envers ses 260.000 as- • 
surés. Ses placements sont bien 
diversifiés; le point saillant des 
dernières années a été l’augmen­
tation des Obligations des Gouver- Si 
nements qu’elle détient dans son V 
portefeuille. C’est là le résultat de P 
ses larges souscriptions aux Em- a 
prunts de la Victoire et aux émis- I 
lions de Bons de Guerre. En 1944, >3

à

Ik X 5
ïïiVv;.

tv. Zf sfN st <1* »X
"40 il!X- lïi k

& it. ?5

ffiBi« iN
À ■P N
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X »
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/
fant. Sincères félicitations à ces 
heureux parents.

—Mmes R. Berthiaume, Adrien 
Caron, ses enfants, Paul Gosselin, 
son fiiS, Claude, chez des parents 
en ville.

—Mlle Rachel G;guère, M. Paul 
Malenfant, à Montréal, ces jours 
derniers.

—Mlles Yvette et Cécile Ga­
gnon, de Montréal, pour une fin 
de semaine chez leurs parents, M. 
et Mme J. Gagnon.

—Mme Orner Noiseux, de Cow­
ansville, MM. et Mmes A. Juneau, 
de Durham; P. E. Ouellette, du 
village, sont revenus enchantés 
de leur visite à Woonsocket, R. L, 
Springfield, Mass, et autres en­
droits, chez des parents et amis.

—Le Carême est commencé de­
puis quelques jours; le mercredi 
des Cendres, nous avons eu béné­
diction et imposition des Cendres, 
sermon approprié à la circonstan­
ce et grandîmes se par M. l'abbé 
Chaput. Profitons-en, c'est le temps 
de faire pénitence.

—Nous avons failli enregistrer 
un accident mortel, dimanche, le 
18 février. Trois enfants de M. 
et Mme Arthur Lemaire glissaient 
dans le chemin et n ont pu arrêter 
assez vite pour éviter une auto qui 
les a frappés; 2 des enfants n'ont 
eu que des blessures légères; 1 gar­
çon de 13 ans, a été transporté à 
l’hôpital de Sweetsburg, où il souf­
fre de contusions et de fracture, 
croit-on. Il est bien dangereux de 
glisser sur les chemins publics;

souhaitons à tous une prompte Vinsigne honneur, ces jours der- Farnham, répondit généreusement
mers, de prononcer leurs voeux a celui qui la voulait chez les Sr» 

—Mme Théo. Ouellette. M. et perpétuels. Celte cérémonie reli- de Sic-Marthe, de St-Hyacinthe. 
Mme P. E. Ouellette, Mlle Moni- gieuse si impressionnante, avait Le Séminaire de Gaspé fut, pour la 
que Boudreau, à Montréal, par &f- heu à Gaspé. La rév. Soeur Ma- jeune religieuse, la première mis- 
faires, samedi dernier. rie de St-André (Marie-Paule Gau- s.on où elle exerça son dévoue-

—Le club de hockey de Fre- vin), fille de XL et Mme Albert ment. Soeur Ste-Mélanie eut le 
lighsburg a défait le club de Cow- Gauvin, de Farnham, s'étant vouée bonheur de prononcer ses voeux 
ansville par un pointage de 1 à 0. aux oeuvres missionnaires, quitta perpétuels, en présence de sa mè- 

Emmanuel Lagacé, de scs parents aimés, son couvent de re.
Montréal, chez ses parents, M. et Farnham, où el.e laissa un bon A ces aeux jeunes professes, nous

souvenir; elle laissait ses amis, offrons nos plus sincères féiicita- 
pour suivre l’appel divin vers la lions et nos voeux de succès dans 
Communauté des Srs Missionnaires leur oeuvre apostolique, 
du Christ-Ro; de Gaspé. Ayant ter- M et Mmc Qvila Larivière, de

___  miné son temps de formation, ses retour d'une promenade d'une se
CARNET SOCIAL supérieures 1 envoyèrent suivre un mame chez leur fiLe, Mme G. Ga­

M. Léonidas ChevTefils, de Tim- cours de médecine à l’Hôtel-Dieu g-on. à Woonsocket, R. I. 
mins, Ontario, rendit visite a sa de Montréal. En juin 1944, Soeur —M. P. E. Giroux, avec un grou- 
soeur, samedi dernier, Mme Orner Marie de St-André, ayant terminé pe d’amis, a Montréal, en fin de 
Messier, après huit ans d'absence, ses études à cet hôpital de renom, semaine, pour assister à la repré- 

—M. et Mme Josaphat Dupuis, elle se rendit de nouveau à G as sentation de Fndolin et dea Ice 
de Sainte-Brigide, de passage chez P<-‘ pour occuper la fonction d hos- follies.

pitalière à la Congrégation.
Tout récemment Soeur Marie

FREUGHSBURG guérison.

Récemment, chez Mme Albert 
Gosselin, MM. et Mmes René Ro­
chon, leur fils, Paul-Emile; Roland 
Frégeau, leur fillette, Marcelle, 
tous de Montréal.

—M. et Mme Henri Paradis, à 
Montréal, aux noces d'un neveu 
et chez d’autres parents.

—Chez M Emile Berthiaume: 
MM. et Mmes G. Emile Berthiau­
me et leurs enfants, d’Abercorn; 
B. Vincent et leur famille, de Sut­
ton.

— M

Mme Servule Lagacé

FARNHAM
—Chez Mme Théo. Ouellette, 

Mme El. Bouchard, sa fille, Geor­
gette. de St-Albans; M. et Mme 
R. Hurlbert. de Burlington, Vt.; 
Mmes J. Marois, W. WaLsmley. M. 
Arm. Bouchard, de Bedford; Mlle 
Juliette Grenier, de Montréal.

—M. et Mme Ivanhoe Gosselin 
(Gertrude Larocque), font part à 
leurs parents et amis, de la nais­
sance d’une fille, baptisée en la ca­
thédrale de St-Jean, par son oncle, 
le Rév. Père Raoul Gosselin, sous 
les prénoms de Marie-Anna-Irène- 
Lise. Parrain et marraine, M. et 
Mme Joseph Larocque, grands-pa­
rents maternels. Porteuse: Mme
Albert Gosselin, grand’mèrc pater­
nelle du bébé.

—Aussi à M. et Mme Rosario 
Raymond, une fil.e, Marie-Estelle, 
baptisée en l'église de Frelighs- 
burg, par M. l’abbé Chaput. Par­
rain et marraine, M. et Mme Geor­
ges Jetté, oncle et tante de l'en-

Mmc Richard Paquette.
—Mlle Bertha Girard, de Pike-

—M. et Mme Damien Berthiau- 
me étaient de passage à Montréal

River, de passage a Farnham, chez de bt-Andre (Mane-Pame Gau- visitant des parents, ces jours der- 
son amie, Mme Paul Gauvin. vin), prononça ses voeux perpé- r.iers

—Mme Adélard Comeau passa la fuels; ses parents ainsi que sa —a Montréal, dernièrement: 
semaine à Montréal, chez sa fille, soeur Rév. Soeur Ste-F.ore (Ma- Mme (Dr) Jacques, Mme P. A. 
Madeleine. ne-Cla:re), des Srs de Ste-Marthe, Godm, Mme F. Lar.oue, Mme J.

—M. Paul Lanoue. de Montréal, ?u fénunaue de Gaspé. eurent je Roy, Mile L. Giroux, 
armurier dans l’aviation, est de bonheur d accompagner .a jeune —M H. Blais a acheté la pro­
retour d'outre-mer, après un séjour Pro-cs^c a cette cérémonie si im- prié té de M. A. Martin, de la rue 
en Angleterre de quinze mois, de *-osan,‘€- St-Pierre. Nos félicitations,
passage à Farnham. chez des pa- Une autre enfant de Farnham. —M. G Audette vendait sa mai-
rents. Ernest St-Pierre, Xiste Mar- Soeur Ste-Mélanie (Rita La liberté), son à M. P. E. Mercier, récemment, 
tel, Ludger St-Pierre, D. Berthiau- fille de M. et Mme François Lali- 
me et P. Gauvin.
Deux enfants de Farnham

—En visite chez M. J. Leduc, 
ber te. de Farnham, prononça elle M. et Mme H. Delisle et leurs en 
aussi dans la chapelle du Séminal- fants. de Montréal, 
re de Gaspé. ses voeux perpétuels. —Jeudi dernier, à l’hôtel Mont-

Deux enfants de Farnham avaient Elle aussi, ancienne du couvent de calm, un souper causerie fut don­
né par la Chambre de Commerce 
Senior, dont les invités d honneur 
étaient M J. W. Major, du Bell 
Telephone Co., ainsi que le Sgt 
Marcel Champagne, de retour d’ou­
tre-mer. après six ans sur les 
fronts. Les convives étaient nom* 

' ureux et tous se retirèrent enchan­
tés de leur belle soirée.

—En fin de semaine à Montréal, 
: Mlles Ange e Rita Choinière, Mme 

B. Courville, M. et Mme A. Gau- 
vin, M. le maire U. Fortin.

—La famille Philippe Lamou- 
u reux, à Newport, VL, pour assister 
S aux funérailles de Mme Desjar- 
H dins.

—M. et Mme P. Halle, de Mont­
real. en fin de semaine chez M. 
H. Dél-sle.

à l'honneur

♦
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Horaire du Film 
Principal 

Pour Dimanche
*2.00 - 4.40 - 7.20 - 10.00 hies. P. M.
ISPECIAL MATINEE: LUNDI-MARDI-MERCREDI à 2.00 p.m.
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LA VIEILLE MAISONLa campagne municipale bat son plein ' sonne ne pourra m’accuser durant 
l’exercice de mes fonctions, d’avoir 
favorisé un groupe ou un clan au 
détriment d’un autre. J’ai essayé 
dans la mesure du possible, d’etreMa:à: ... en du sou- contribuât,, s do voter suivant JusU. envers toutcs les c;a55fs de

sa,,:, :
prese nce Pierre Trahan, president, de .a ma- fujj né e, a ,aque;le * ’uls tou. 

U.,' .- .a sa..e était mere impartiale avec laque..e il Jourj rMté atUché
presq-, empli et M le maire l a présente a l'assistance, en le Je pourrai toujours me rendre le
Moïse L, ......: M Pierre Trahan qua-.nant d homme d affaires un- ,émolg durant mon sé-

Conjointement cette portant. M Marte, par ., ensuite JOUr à l'Hôtel-de-Viile. i y ai laissé 
des mesures quüpr, e meilleur de mownéml pour le

M. Pierre Trahan présenta tous est e.u. .undi prochain, obtenir de es ot ^avancement de ma
vr.u- : uvelles manufactures, continuer chj v natale

‘te. à » . ... du Richelieu, etc. n Voua remerciant de votre géné-
disposition. M Donat Casavant a ajoute qui. aurait honte de dire reuse hospitalité 
rarpeie lv ira va., fait pour '.a con- pourquoi il s’est retiré de la cli-
t.nuaî. n cia Boulevard Gouin; les que Payctte-St-Gemain. mais que
expropriations faites à cet effet; si on le pousse au pud du mur.,
la construction dv trottoirs dans il le dira d’ici la fin de la cam-
presquv :• aies .es rues de la pa- pagne. Il fait un appel chaleureux

; ouverture de rues nou- à tous les travailleurs, aux hom-
veil.s s..r l’ancien terrain de l'ex- mes d’affaires, aux industriels, aux Ce qu'on demande par le Sau- 
position. etc. etc. dames et demoiselles éligibles à veur doit être principalement le

M E.i-et Begr. vhe lui succéda vov \ de méditer s’il n'est pas sa.ut. le reste est comme r accès- 
l'estr.-.dv t st ::t h ureux d’en- plus avantageux pour notre Cité soire. on est assuré d’obtenir quand

_____ .a .. ancid.ivure < t le pro- dv voter pou: un maire actif, dans on demande en un tel nom. auquel
gramrr.t dv M L E Martel; docu- 1\ monde des affaires, plutôt que le Père ne peut rien refuser. Si 
ments -. r. mains. . démontré que pour un avocat aux belles paroles, donc on n’obtient pas. c’est qu’on 
M E.u ->r. L ri a vendu a la ville mais au passé vide de preuves, pré- demande mal. ou qu'on ne demande 
pour prix dv S300 une lisière chant l'harmonie et la paix, mais pas ce qu’il faut demander. De- 
de terrain ayant front sur le bou- après avoir fait faire la sale be- mander mal. c'est demander sans 
levard et que .a ville a payé u M ai gm ne foi: si vous demandez avec foi et

dv varie que de paix et d’harmonie, persévérance, vous l’obtiendrez:

Dans la vieille cuisine aux longs bancs de bois blanc.
Bien des générations y sont venues s’asseoir.
L'aïeul aux mains caleuses y rentrait chaque soir.
Emportant avec lui un beau soleil couchant.
Tout le jour, son aîné, fils de ce vieux terrien.
Avait tourné la terre ou coupé la moisson.
Tandis que jeune et gaie l’épouse à la maison.
Avait filé la toile et surveillé les biens.
Les petits, chaque année, venaient drus et solides.
On trouvait dans la huche du pain blanc constamment,
Et dans la vieille grange, du foin et du froment.
On craignait Dieu d’abord, qu’importait les boudes.
Et puis, jour après jour, un à un tous ces êtres.
Laissaient dans la cuisine, la chambre ou le salon.
Un peu de son âme avec une chanson.
Des chagrins et des larmes, sans les laisser paraître.
Qu’importe le vieux bois des murs, de la toiture.
Si les coeurs les plus vieux restent et jeunes et forts,
Pour conserver le feu, pour garder un trésor.
Il suffit de la KOI. cest une douce armure.
Les années ont passé, les enfants ont vieilli 
On a fêté des noces et cloué des cercueils.
Et la vieille maison garde son bel accueil 
Pour le gueux ou le riche, le parent ou l’ami.
Les beaux fruits du pommier et les fleurs du bosquet.
Saison après saison, se sont renouvelés.
Ainsi qu'en un esprit naît et meurt la pensée,
Ainsi rires et larmes parfois forment un bouquet.
Quand je passe près d’elle, la bien chère maison 
Immaculée et très vieille, semble me saluer 
De ses larges fenêtres aux carreaux allumés.
Et je prie Dieu pour elle, en mon humble oraison.

Linette DANSEREAU.
Cercle Récamier.

bassement de ."église
: - - 

tous les candidats en

ont pres.ee 
réunion.

Je demeure. M. le directeur. 
Votre tout dévoué.

EDGAR GAUDETTE.
Ingénieur de la cité.

roisst.

sur
dossw. r

Edgar Gaudette, la sor.
$1.000 peur semblab.. .isiere de mais il sème ici et la. le vent de la demandons notre conversion et 
terrain ave : r on tag sur la rue d.scorde II invite tous les contri- nous l'obtiendrons.

uve qu';l y a là buables à se rendre ce soir, jeudi, 
du favoritisme et il s'engage à ira- à Notre-Dame-Auxiliatnce. où des

détails intéressants seront mis à 
jour.

BOSSUET

vaille:, s'il st élu. pour faire dis­
paraître ce: état de choses.

M. Lou_- Saint-Germain explique 
ensuite pourquoi :1 est candidat et 
ajoute qu'il n'a pas honte de son 
neveu. M. Edgar Gaudette qu'on 
accus*- d avoir fa t un voyage à 
Victor.a aux dépens de la ville. 
Le prix du passag- est à-, S300. en­
viron et l'ingénieur ayant reçu 
$350. a donc eu a pay< r la diffe­
rence et h» dépenses encourues là- 
bas, il reproche e.--suite à M. Mar­
tel de ne pas avoir layé le nom du 
directeur de notre journal, comme 
signataire dv son oulletm; cette 
étroitesse d sprit ne surprend guè­
re ceux < renaissent M St-Ger- 
main. et .es faussetés débitées corn-

Contribuables de Saint-Jean
Votez pour

TRIBUNE LIBRE
St-Jean, le 20 fév 1er. 1045 

M. le Directeur.
"Le Canada-Français".
Cher monsieur.

Connaissant la bienveillance 
que vu us rr. avez toujours témoi- LOUiS-E MART Immgnee. j ose t perer que vous vou­
drez bien publier le communiqué 
suivant dans la prochaine édition 
de votre journal.

Suivant la coutume "antique et 
solennelle" 
certains puliticailleurs de bas éta­
ge. mon tour est venu après mes 
deux prédécesseurs, ingénieurs de 
la Cité, de servir de "bouc émis-

Candidat à la Mairie, lundi, le 26 Février.mais véreuse, de

me celle qu. vvut que le jour­
nal ait déjà sali le candidat à la 
mairie, n ont pas eu de prises avec saire- a URe élection municipale, 
les personnes intelligentes, car -l aNGENIEVR est sur le "spot", 
bien qu 1< directeur ait eu 1 oc- L'assemblée de la mis< en nomina­

tion avec .,on n'est qu'un échantillon 
M. L.-E Martel. .. n'a jamais pu- N'ayant pa» de vot*s à capter.

6pU- Jt. ne m'abaisserai 
tation et la preuve est facile

HOMME D’EXPERIENCE, M. Martel est le Président 
de la Ligue des Propriétaires de Saint-Jean.

DIRECTEUR de l’Union des Ligues de Propriétaires.
MEMBRE des Chevaliers de Colomb.

pas a suivre y 
1 certains "petits" cabal eurs sournois | 

fourni: car . s fi.ières sont .a pour e. hypocrites ou certains démago- j 
1 attester. N er. dép.aise au triste gy^s dans ours engueulades de 1 
sir.. St-Germain. dont la franchise -hustings’" Cependant, étant mem- ? 
est un sujet discutable, notre di- bre d une des plus vieilles familles 
recteur a bien le droit d endosser la de notre Cité, je suis connu de la 
candidature d un honnête homme, majorité bien pensante de notre 
dans .es affa.res d*puis p.us de 24 saine populat.un E: tous savent 
ans dans nofe vi.ie et c est dune je n ai pa» tempérament
malpropreté n discutable de lui re- voulu, 
proche r ce geste.

M. Georges D sroeners. qui par-

-n fut maire de l’importante ville de Gravelbourg, 
Sask., et fut député de district «

II EX-ECHEVIN de la Cité de Saint-Jean, il possède l’ex­
périence requise pour mener à bien, les destinées 
de notre belle ville.

égorgerpour me laisser 
comme un mouton. iiDieu me garde d’intervenir da­

le ensuite n y va pas par quatre rant ;a présente lutte comme je 
chemins; il rappelle a son ad- serais tenté de le faire, 
versaire q„ s y a une élection, mieux laisser les électeurs se for- 
c est dû a lui parce que .. n a pas mer une opinion librement. Mais 
voulu se .a.sser influencer par ses après la tourmente, je les convo- 
f positions et es de son clan; . . k rassemblé régulière du oon-

t-Ger- æil municipal le 5 mars prochain, 
main a coûté cher a .a ville; en

Jaime

SON PROGRAMME est basé sur l’expérience et les be­
soins de l’heure.

M. MARTEL s’engage à former un comité industriel 
composé du Conseil, de membres des deux Cham­

bres de Commerce et de la Ligue des Propriétaires, 
afin de faciliter la venue de nouvelles industries. 
Il préconise la continuation du creusage du Riche­
lieu, favorisant le transport à bas prix, et les indus­
triels qui voudraient s’établir parmi nous.
Il travaillera pour obtenir le Crédit Urbain, favori­
sant les travailleurs qui veulent devenir proprié­
taires, en profitant d’un plan de versements paya­
bles sous forme de loyer.
Les diverses organisations de notre ville trouveront 
au Conseil, des personnes bien disposées pour ac­
corder tous les octrois raisonnables et raisonnés. 
Etude d’un nouveau mode d’élections municipales. 
Une pins grande protection des employés de la Cité, 
avec système de promotion.
Son programme se résume dans ces mots:
“A bas le favoritisme” et “Vive la Justice”.

Là, dans le calme et la dignité 
.'•s sortes, en pro- qui caractérisent depuis quelques 

tections in just- si en favoritisme années les assemblées de notre 
au détriment des autres, etc., et II Conseil, je : ra. une revue de ce 
informe ensuite M. Casavant que que j'a; pu accomplir dans les ser­
s il y a des trottoirs et des rues vices municipaux depuis mon ar- 
dans la ville, ce n est pas dû à son rivée en 1937 II <era aussi ques- 
mitiative, car a p.upart de ces ;;on de voyage à Victoria, en com- 
travaux ont été faits avant son pagnie de mon ami le chef Mo- 
temps et que lui-même a fait plus rin, de vente de terrain 
que iu: .pour le progrès de Saint- mot puisque nous sommes en 
Edmond, ayant contribué durant temps de carême, .1 y aura "con- 
.a période de chômage a faire faire fession générale". Il sera peut-être 
des travaux d excavations, de tuy- bon d'y ajouter quelques ablutions 
auteries, etc. pour enlever la bave qu'on secrète

Il reproche à certains échevins dans la présente lutte. Et la po­
et en particulier à son adversaire pulation sera à môme de juger si 
d'avoir laissé faire des travaux de suivant le dicton populaire "les 
peinture au Marché au filtre, sans grands crieurs sont les grands fai- 
aucune soumission. S'il est élu lun- sours''.
d: prochain. .1 s'engage avec l'aide Les événements de Sotte se mai- 
du gouvernement, de faire des tra- ne décideront si je dois quitter la 
vaux importants dans Sa.nt-Ed- position "ingrate" d'ingénieur de 
mond et Notre-Dame et d obtenir la Cité pour me consacrer entière- 
de ! argent qu'il mettra a la dispo- ment a une industrie dont j'ai con- 
sition des travailleurs qui dési- tribué (sans octroi municipal ou 
rent se bâtir une maison. Il fait plutôt sans octroi de mon oncle, 
un appel chaleureux eu faveur du ou plutôt sans octroi de l’oncle de 
candidat Elisée Bégnoche mon épouse) j'ai contribué, dis-je.

M. Côté parie ensuite de sa can- a doter la Cité de St-Jean. 
didature qui est ni celle de la cli- Je pourrai peut-être au& i me 
que de .a grand rue. ni celle de la décrocher une position du gouver- 
Place du Marché; il ne fait pas ne ment 
partie d aucun c an. dit-il, et il temps-ci. Qui sait! Inspecteurs de 
regrette qu'on ne s'en tienne pas bouilloires ou inspecteur de che- 
aux questions municipales; il pré- mine, peut-être? Pas moins de 
che l'harmonie et invite les con- $3,000.00 par année, selon les pro- 
tribuabies à peser les hommes sui- près paroles de Monsieur le 
vant leur mérite. Il reproche à M. didat. WHAT A MAN!!!

A tout événement, je laisserai 
groupe qu'il a ma position à la Cité avec la sa- 

visité longtemps; il demande aux tisfaction du devoir accompli. Per-

en un

♦

i
i
itant recherchée de ce

can-
Martel d être contre le groupe St- 
Germain-Payette,
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Les adeptes des diverses dénominations
religieuses dans le comté de St-Jean

Huit religions y comptent des adeptes

DUPLESSIS EST LE PLUS GRAND
REACTIONNAIRE DE LA PROVINCE

Vote* pour 
Louis L Martel,

Le chef du parti libéral, Thon. Adélard Godbout dénoice 
les dangers pour la province de voir son sort décidé par 
M. Duplessis et son adjoint, M. Gagnon, dans le cas des 
allocation familiales. — Le projet Duplessis est une impos­
sibilité économique.

La population du comté de St 
Jean se divise en 8 diverses déno­
minations religieuses. C'est ce qui 
ressort des rapports du dernier re­
censement, et que le gouvernement 
fédéral vient de rendre publics 
avec l’édition du 2e tôme de la sé­
rie des volumes concernant le re­
censement général du Canada, ef­
fectué en 1941.

CITE DE SAINT-JEAN: 
Population totale: 13,646

325Anglicans .........................
Baptistes ..... ................
Grecs orthodoxes
Juifs ..... .............................
Luthériens ........................
Presbytériens .............
Catholiques romains 
Eglise Unie du Canada

Village de Lacolle: Population to­
tale: 874. don: 25 Anglicans; 7 Bap­
tistes: 1 Presbytérien; 762 Catho­
liques; et 66 de l'Eglise Unie du 
Canada.

Lacadie: Population totale: 6S7
(Paroisse et Village), dont 35 An- 
gbeans; et 862 Catholiques.

N D. du Mont Carmel: Popula­
tion totale: 688. dont 29 Angli­
cans; 4 Baptistes; 1 Presbytérien; 
597 Catholiques et 57 de l'Eglise 
U me du Canada.

St-Bernard de Lacolle: Popula­
tion totale: 1,241. dont 64 Angli­
cans; 1 Baptiste; 6 Presbytériens; 
1.032 Catholiques et 125 de l'Egli­
se Unie du Canada.

St-Biaise: Population totale: 801. 
dont 4 Anglicans; 84 Baptistes; 
708 Catholiques et 5 de l'Eglise 
Unie du Canada.

Paroisse de St-Jean: Population 
totale: 635. dont 5 Anglicans; 1 
Presbytérien; 628 Catholiques et 1 
de 1 Eglise Unie du Canada.

St-Luc: Population totale: 774, 
dont 20 Anglicans; 3 juifs, et 751 
Catholiques.

St-Paul: Population totale: 4M.
dont 25 .Anglicans; 1 Baptiste; 465 
Catholiques et 5 de l'Eglise Unie 
du Canada.

St-Valeniin: Population totale : 
532. dont 2 Anglicans; 530 Catho­
liques.
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L'hon. Adélard Godbout chef de 
l'opposition, a déclaré, à l'Assem­
blée législative, que la province 
de Québec verrait avec beaucoup 
de crainte l’hon. Maurice Duples­
sis aller discuter à Ottawa, un 
plan d allocations familiales parce 
que le nouveau premier ministre 
est reconnu comme le plus grand 
réactionnaire de la province et que 
tout son passé politique est la 
peur de montrer qu’il a toujours 
été opposé aux législations socia-

"Nos craintes seraient encore 
plus grandes, en ce qui concerne la 
sauvegarde de l’autonomie de la 
province, a ajouté M. Godbout si 
l’hon. M. Duplessis était accompa­
gné à Ottawa de l'hon. Onésime 
Gagnon qui, lorsqu’il siégeait au 
parlement fédéral comme partisan 
du gouvernement Bennett considé­
rait que ce serait une folie de la 
part des provinces de refuser des 
présents grecs d'Ottawa.

La déclaration du chef de l’oppo­
sition a jeté la consternation dans 
le gouvernement. M. Gagnon a 
voulu protester, mais M. Godbout 
a lu dans le "Hansard" une décla­
ration du nouveau trésorier qui

confirmait ce qu’il venait de dire. 
M. Duplessis a essayé en vain d'in­
terrompre le chef de l’opposition à 
son tour. Il a soulevé ses points 
dordre.

19
12.977

219
V.

Notre journal a publié, depuis 
trois semaines, tes compilations de 
statistiques relatives à l’origine 
ethnique de notre population des 
trois comtés de Saint-Jean. d'Iber­
ville et de Napierville. ainsi que 
des localités qui y sont comprises.

Cette semaine. "Le Canada- 
Français" publie les données rela­
tives au comté de Saint-Jean, 
mais concernant, cette fois, les di­
verses religions auxquelles se rat­
tachent les gens de la région.

Relevant une déclaration du pre­
mier ministre, à l’effet que s’il ne 
réussissait pas à faire une entente 
avec le fédéral pour obtenir les al­
locations familiales, il créerait un 
système provincial. M. Godbout a 
affirmé, en scandant chacun de 
ses mots: “C’est là une impossibi­
lité économique. La province de 
Québec ne peut payer sa part des 
allocations familiales du fédéral et 
créer un système provincial.” La
gauche a souligné de longs applau- .   ,    
dlssements le vigoureux discours "sauf le commissaire en chef, l’un rou. le bénéfice de nos lecteurs, 
de son chef. des commissaires est nommé sur détaillons, à meme tes compi-

mmtm

0rL sance du principe de la représen- Anglicans ..........
talion éga.e. Baptistes ....... .................

Il ira plus loin. A l’occasion de Grecs orthodoxie»
la création des comités consulta- Juifs ............................ *
tifs d assurance et de placement. Luthérien» IZZZZZ 
aux articles 90 (2) et 83 (3), il ap- Presbytériens
puiera de nouveau sur ce principe. Catholique» romains .....
en décrétant que cette représen- Eglise Unie du Canada 
talion égaie du gouvernement, des ---------------------------------

L’un des plus important» princi- se traduisent généralement par des à^tous^l^%he- J -A -Roger Beaudoin. V 58044 je suis certain que vous serez re-
pes que s est plu a reconnaître le baisses considérables dans l’em- , d l’administration, soit au c/° F.M.O., St-Johns Nfld connaissants autant que nous le
parlement canadien dans 1 élabora- bauchage avec chômage pour une national, aux bureaux ré Overseas sommes envers ces milliers de jeu-
tion de sa .01 sur i assurance-chô- partie considérable de la popula- gjonaux €l même aux bureaux lo- Pt* Paul-Emile Babouin, D 143351 nés gens qui vous ont devancés et 
mage fut celui de la représenu- tien. ?au£ ri l'on considère que le bui No. 6 Canadian Infantry dont la bravoure et l'habileté ont
tion ega.e de ceux qui étaient ap- Non! La reconnaissance du de ces comjtés est de conseiller et Reinforcement Unit, affaibli l’ennemi au point qu’il soit

ESlHasS msl-SSras sSHS» = ” ~ ~logique, et il eût été plutôt surpre- a pour but de permettre à ceux qui due tournures décisions de celle- Allemagne. — Vol 1939.
nant que notre gouvernement, qui sont appelés à contribuer à .a cais- ^iauront été étudiées approuvées L/Cap. Sylva Fréchette, D 643182 d Europe, n’aura pas été vain. Il

cotisation nationale à un fonds profit la formule que quelques lis- "l assurance-chômage a édifié sa 
commun, en vue de remédier aux setands anglais ont trouvée corn- ^(durc dans les cadres de la

généralement que cette formule moderne de la solidarité, et mo“ de **“
conuent dans son essence un prm- la sohdariu do;t étre une de$ ont retu leurs ailes à 1 école dette-

giÆ^Td-,= ae^n^.%t^t
économ que, leur formule pouvait- Kgislaüon sur l'assurance-chôma- bre' 58 ** d*cor<$ en reron-mmmmmmï
tituée actucllenient un peu par- ___________________ partout au Canada en 193» et en
tout, elle est un véritable program- I a. j it # 1940 sou» l’administration vigou-
me de coopération sociale. LCS DOtTCS Q3.DS 1 ât'IlICC reuse du major C G. Power, an­

cien ministre de la Défense natio- 
A la liste de nos militaires dont nale pour l'aviation, ferment main-

m

! .

%
les.

Candidat à la mairie

534
102

UN PRINCIPE IMPORTANT 16
51

DE L’ASSURANCE-CHOMAGE 28
19,332

Communique de la Commission d’Assnrance-Chômage 478

Ainsi, le sacrifice de nos jeunes 
as. de 1939 à 1945, dans te ciel

reçu leurs ailes et qui n auront vo­
lé au-dessus de Saint-Jean que 
pour se voir frustrer peut-être dans 
leur légitime ambition de partici­
per au risque noble et exaltant de 
la mêlée.

D’aucuns

Lises "LE CANADA-FRANÇAIS" 
le seul hebdomadaire vous donnant 
les nouvelles de toute la région.AMATEURS

Votez pour 
Elisée Bégnoche,Votez pour 

Geo. Desrochers
i
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Coopération que cette cotisation 

des contributeurs à une caisse 
commune, en vue d’adoucir les mi- l€s noms ont déjà paru dans notre tenant leurs portes, 
sères du chômage! Coopération journal, nous sommes heureux da- 
que cette union de tous pour ve- jouter les noms suivants: 
nir en aide à quelques-uns! Aussi Ptf Chs-Emile Vallée, D 94167 
le parlement canadien légiférant Royal 22ème Reg. 
dans ce domaine se devait-il de En Italie, VoL 1942. 
faire appel à la coopération en ap- Pt*> J.-Roger Dextraze, D 39799 
pelant des représentants de cha- Camp Stalog 9 C. 
cun des groupes contributeurs à la Allemagne, 
direction de cette entreprise na- L/Sto. Willie Auclair, V-44-509 
tionale. R.C.N.VJL VoL 1941

Et nous voyons que l'article 4 H.M.C.S. Assiniboine, Overseas 
(2) de la loi de l’assurance-chô- P te Lucien Grenier. D128749 
mage canadienne sanctionne cette 
représentation

Z -it
S'adressant récemment à la der- 

de finissants de Saint-nière cli
Jean, le sous-ministre de l'Air, M. 
H. F. Gordon, disait, à ce propos:

“Il se peut que pour la plupart, 
smon pour tous, vous ne soyez 
pas appelés à faire face à l'enne­
mi. Et je joins mes prières à cel­
les de vos familles et de vos amis, 
afin que cette possibilité se réali­
se. Je sais que vous serez désap­
pointés, jusqu'à un certain point, 
de ne pas pouvoir participer à des 
opérations, liais, en

y >«*>•
î-

Candidat è t*<No 5 Graves Registration 
prévoyant que Belgiquepour la siège Mo 4 no ala

.
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MHocaminimoL MAMAN A RAISON ! stDU-R-É-E^ 1) ALot momons se trocossent souvent, et ovec toison, 
4e eeêr leur fils ee fatiguer ou moindre travail. Lisez:

nMm Jmm for«on o grandi très vite. Il ee
p*el#eeif wwt 4e douleurs eu* raies et euAMPOULES petit ouvrage, il était toujours fatigué. 
Je l'ai felt saigner durant quelque tempe et 
état de «enté ee «'améliorait pas. Son feint 
devenait de plus en plus mauvais. J'ei finalement 

indeeeé et fa lui ai fait prendre les PILULES

EDISON
MAZDA

fi

L VM'j

miZ
MORO. Dès le commencement du traitement, I 

•perçu d'un changement pour le mieux. Il 
ce traitement et va de mieux en mieux ..CANADIAN GENERAL ELECTRIC CO.

'S rLIMITED
(Signé) — Mme EPHREM HEBERT, 

St-Jean, P. Q. La* PILULES MORO sont d'une 
gronde efficacité dans le traite­
ment des malaises tels que: man­
que de force, perte d'appétit, 
fatigue, douleurs de dos, de reins 
(conséquences de l'épuisement).

Tl (Signé) — Y. f.POUR L’UNITE NATIONALE
Vos grands garçons, madame, de 15, 16 et 17 on» 

se croient déià des hommes 
la taille, mais non par l'endurance 
ardemment aux sports, ils dépensent beaucoup d'énergie 
au travail, mois ils ne tardent pas à s'apercevoir qu'il* 
en font trop . . . 
leur prendre tout simplement les PILULES MORO; Us 
ouront de l'appétit et leur organisme se renforcira.

Ils en sont peut-être par 
Ils se livrent

L':mportance qu’attachait la près- électeurs de Grey North, et il a été 
se canadienne à l’élection de Grey défait Le résultat encouragera les 
Nord ne s’est pas amoindrie par partis de l’Opposition, créera de 
suite du résultat du scrutin de 1 alarme dans les cercles ministé- 
Iundi dernier. Dès le lendemain, riels. Aucune considération ne 
d'un bout à l'autre du pays, les peut valoir contre le fait que les 
commentaires allaient leur train électeurs de l'une des 245 circona- 
et ils se sont continués toute la se- criptions du Canada ont parlé con- 
maine. Comme on ie notait dans tre le parti au pouvoir." 
un bulletin antérieur, la position Le PATRIOT de Charlottetown, 
prise par les journaux était la mè- (libéral):—
me que lors de la crise de novem- “Nous vivons dans un monde 
bre-décembre derniers, c'est-à-dire étrange. McNaughton était l'idole 
que les organes conscnplionmstes de tous les Canadiens. Les conser- 
étaient plus violents que jamais, valeurs pensaient même à lui com- 
tandis que ceux, qui voient dans la me chef; ils allaient balayer le 
pénible situation présente autre pays avec lui. H est sûrement le 
chose qu une occasion d'imposer meilleur des trois candidats. Et 
la conscription, déploraient les à- voici que ie plus piètre des trois est 
côtés fanatiques de cette campa- élu. Le mérite et le talent sont 
gne électorale:

LE STAR de Montréal (indépen- Le TIMES de Victoria (libéral):— 
dant) regrette la défaite du général "Pas un Canadien honnête ne 
McNaughton pour deux raisons:— vena dans le résultat une condam-

“C est un snub" au soldat le plus nation du dossier du gouverne- 
distingué du Canada, et les élec- ment dans la conduite de la guer- 
teurs se sont laissé influencer dans re. La question en jeu était aussi 
une mauvaise direction par les vieille que de 1917, et ses implica- 
fausses déclarations et l'injuste et lions de base demeurent On a tout 
amère campagne personnelle des simplement traité durement un des

soldats les plus distingués du

Ils se fatiguent facilement. Faites-
Par la poste: 50# la belle 

ou 3, $1.25.

PILULES MORO
Cm C*imèq«M FRANCO A*énteio« Liée. ISM, IM St-Oeeis,

méconnus.”

lA ***** CHOfe
*'A*PLlQUgAUX

candidats de 1 Opposition".
LE STAR se réjouit de ce que le pays'*, 

candidat de la CCF ait perdu son 
dépôt

.Le BULLETIN d'Edmonton (in­
dépendant) trouve nécessaire une 

"Le général McNaughton a livré élection générale immédiate, 
une campagne courageuse. Les al- "Les progressistes-conservateurs 
légations de M. Bracken au sujet et le CCF ont insufflé de nouveaux 
de la conduite des conscrits en rou- éléments et de nouveaux facteurs 
te pour outre-mer, le général en politiques, et le pays doit se pro­
a fait promptement justice en dé- noncer pour conduire la guerre 
montrant quelles étaient basées avec une satisfaisante unanimité, 
sur un cas isolé. Cela n'a pas em- Lofait reste que les électeurs n’ai- 
péché que les ‘histoires" les plus mafcct pas 1 
sensationnelles ont été envoyées criptMÎiniste 
du Canada aux journaux des Etats- ont réanbmé 
Unis et imprimées là avec de gros- cite de 194x1* 
ses manchettes, ce qui îr.discuta- Le HERALD #e Montréal (indé-
blement a causé une grave injus- pendant):— v
tice à 1 effort de guerre de ce "Grey North a pâmé.

_ interpréter son verdict
LE STAR espere plus de décen- critique directe de la politique du 

ce et mains de sensation quand gouvernement sur la disposition 
viendront les élections générales, des ressources humaines. Cette po­

Le TIMES de Londres dit que le litique prêtait à la critique. Mais 
gouvernement King a été "secoué” seule une critique constructive 
par la défaite du général. Il pré- pouvait être utile à une heure 
voit une d-ssoiution prochaine des comme celle que nous traversons... 
Chambres. Il est difficile de trouver un élé-

"La curieuse décision du gou- ment constructif quelconque dans 
vemement (celle de proroger les l'élection le Garfield Case." 
Chambres la semaine dernière) a Le FREE PRESS, de London, 
privé la candidature du général indépendant:
McNaughton de sa raison princi- Le fait est que le peuple de l*Oib* 
pale. Il s’agissait peut-être de cal- tario s’est inquiété devant les faits 
mer l'opinion publique. Dans ce de ces mois récents; la crise des 
cas, on a manqué le coup”.

Le HERALD TRIBUNE, de New- Ralston, la nomination du général 
York, prévoit lui aussi des élec- McNaughton, le compromis de la 
tiens générales prochaines. Bien conscription partielle. Cette coni­
que M. King et ni les Canadiens en b maison de circonstances explique 
général n’aiment l'idée d’une élec- plus que tout autre chose la dé­

faite du général McNaughton."
Le LEADER POST, de Régine, 

re d’une controverse empoisonnée, libéral-indépendant;— 
le jeu en vaudra la peine.” "La défaite du général Me*

Le FREE PRESS, de Winnipeg, Naughton dans Grey North, en 
libéral-indépendant:— plus de constituer un recul très net

"La défaite du général Mc- du gouvernement, oblige le pre- 
Naughton dans Grey Nord rend mier ministre à envisager la que*- 
désirable et inévitable une élec- lion d une élection générale na­
tion générale. Par sa campagne, médiate. En se basant sur ses dé- 
le parti progressiste-conservateur a daralions pendant la il
soulevé une question de guerre semblerait qu’il y fût contraint" 
qu’il faut envisager et régler. Le Le HERALD de Lethbridge, U- 
plus tôt aura lieu l’élection, le plus béral;—
tôt nous aurons une nation unie "Les Canadiens peuvent comp­
tons sa force et ses desseins." ter sur une toute prochaine élec- 

Le STAR PHOENIX de Saska- tien générale. C'est ce qu’il faut 
toon, libéral-indépendant: —

vSJI«tin if.
-Z"*- -« imm *

*

la politique anticons- 
de McNaughton, et 
le verdict du plébis-

y ■■■•''fie-'--'g#
<»On ne peut 

que comme ...v-pays" x-,* ■ --.-...v, %- y fy ■

^ M# —s
jPl

Ü^^^emwr^;„ Z

r
^-V*.V

renforts, la démission du colonel

Aujourd’hui, plus que jamais auparavant, il est avantageux 
de s’entr’aider entre voisins. Si vous partagez avec d'autre# 
personnes une ligne commune, manifestez un réel esprit d'en* 
tr’aide et vous constaterez que votre co-abonné en fera autant.
Les règles do bon voitinoge" entra usogers da

tior. en temps pareil,...
"si elle peut clarifier * l’atmospbé-

lignes communes:

le Assurez-vous que la ligne est libre. Si non, raccroches 
d-o-u-c-e-m-e-n-t.

2m Soyez bref—quelqu’un peut avoir un appel important à 
faire.

3. Ne faites pas plusieurs appels à la suite—permettez que 
les autres se servent aussi de la ligne.

4» Répondez promptement; raccrochez sans délai.
Se Faites en sorte d’etre toujours courtois et prévenant.

conclure logiquement de la victoire 
“Le résultat peut s'interpréter progressiste - conservatrice dans 

comme signifiant qu’une élection Grey-North. La répudiation du gé- 
générale s'impose afin que tout néral McNaughton sera interpré­
doute au sujet du mandat du Par- tée comme une répudiation du gou* 
lement se dissipe. Mais les chiffres vemement La surprise de la cam- 
dans l’élection complémentaire ne pagne fut la piètre figure du candi- 
peuvent être interprétés comme un dat de la CCF." 
guide fiable du vote de l’Ontario Publié dans l’intérêt de l’unité ca- 
comme un tout"

Le NEW HERALD, de Vancou­
ver. indépendant— L’Office national du Pihn pro-

"Le général McNaughton s’est doit une moyenne de 380 à 400 
placé, avec es politique, devant las

£k sow ice acty Q a éfanum?éfréa*/êiéMtMû&
Le gérant,

J. E. BERNARD

d’actualité par
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détruire toutes les levures par l'ap­
plication de chaleur. Une chaleur 
de 140' F. produit une stérilisation, 
commerciale en 30 minutes; une 
chaleur de 176' F. produit une sté­
rilisation immédiate, dit l'apicul­
teur fédéral.

çgtCjÿt chez votre ÉP/C/ERLE CLUB V 41 possède une atmosphère de 
distinction très recherchée et est visité par des 
personnages de renom venant de toutes les 
parties du monde. Il est renommé pour 
salles modernes et confortables, son excellente 
cuisine et son service courtois.

TIMBRES de GUERRE. 2%
Le grillon ou cri-cri produit son 

cri caractéristique en soulevant ses 
élytres bruns parcheminés par­
dessus son corps et en les frottant 
l’un contre l'autre dans un mou­
vement rapide de scie.

(Blub H-41 "SALADAJnr.
SAINT-JEAN

GEO. JL R EM ILLARD
- Lises ~LE CJUfJLDA-riUUfÇJUS- 
_ le seul hebdomadaire 

les nouvelle* de toute la
La Sun Life présente un excellent Rapport

En 1944. la Sun Life of Canada sent $1.710.000.000. A la fin de 1944, 
a versé aux détenteurs de police ia Compagnie comptait 950,119 po­
et aux bénéficiaires plus de qua- üœs individuelles et 425,938 certi- 
tre-vingts millions de dollars, floats d assurance de groupe en 
L'augmentation de l’actif de la vigueur, de même que 39,071 con- 
Compagme est la plus élevée qu’on trats individuels 
ait enregistrée depuis sa fonda- 47,056 contrats individuels relatifs 
tion, il y a 74 ans; le chiffre total à des rentes de groupe. En 1944, 
de l'actif est maintenant porté à ia Compagnie a émis 60,954 nou- 
un milliard cent soixante-dix-neuf velles polices d’assurance-vie et 
millions de dollars. Les gains de 2.668 nouveaux contrats de rente, 
l’année ont été très satisfaisants et La grande diversification de l'actif 
le rajustement de dividendes en de la Compagnie ressort clairement 
cours profitera aux assurés en ré- des pourcentages indiqués plus bas 
duisant le coût des polices où pré- et établis à la fin de 1944: obliga- 
domine l’élément protection. L’aug- lions d’Etats, 47.5 p. 100; obliga- 
mentalion de l’actif, enregistrée tions de municipalités. 4.3 p. 100; 
au cours des c.nq années de guer- obligations d’entreprises industriel- 
re, est de $260 millions. les. 4 3 p. 100; obligations d’entre-

M. Arthur B. Wood, Président et prises ferroviaires. .9 p. 100; obli- 
Directeur général de la Sun Life of gâtions d’entreprises d’utilité pu- 
Canada en soumettant aux déten- blique. 14 p. 100; actions privilé- 
teurs de polices le meilleur rapport get garanties. 1.4 p. 1000; ac- 
annuel que cette grande compa- tions ordinaires, 13.1 p. 1000: prêts 
gnie d'assurance canadienne ait ja- hypothécaires. 4 p. 100; immeu- 
mais publié, révéla qu’en dépit d’un blés, 16 p. 100; prêts sur polices, 
grand nombre de problèmes excep- 5 4 p joo; encaisse, .9 p. 100; di- 
tionnels créés par la guerre, la vers. 2.6 p. 100.
Compagnie progresse constamment

Epreuve, d'exportation
en plus grand de personnes. Il dé- En raison de l'importance des 
crivit l’assurance-vie comme une exportations de fruits et de lé- 
entreprise en vertu de laquelle ies gumes 8ecs du Canada, le Ministère 
individus indépendants pourvoient, fédéral de rAgriculture a fait, en 
par eux-memes. a .eur protection ces Ornières années, l'inspection 
et * la protection de leurs families, stocks de ^ légumes au Ca- 
allégeanl ainsi ie .ardeau impose nada pour prévenir les pertes cau- 
à la communauté par toutes sortes par ces insectes nuisibles. On
de mesures sociales qu el.e doit donne une attention toute spéciale 
prendre pour aider p.us tard ceux au maintien des bonnes conditions 
qui auront besoin d assistance. M. sanitaires dans les fabriques et les 
Wood a particulièrement insisté 
sur le fait que l’actif d une compa-

Levures du mid
cumulation des contributions des 
assurés. Cet actif, soigneusement 
placé et conservé, garantit les en- 
gaments pris par la Compagnie en 
vertu de ses polices. Remarquons 
tout spécialement, dit M. Wood, 
que le nombre des détenteurs de 
polices des compagnies d'assuran­
ce-vie du Canada et des Etats-Unis, 
ajouté au nombre des bénéficiaires, 
représente plus de la moitié de la 
population globale des deux pays.
Et cette proportion s'accroît d’an­
née en année.

Le rapport financier soumis par 
M. Wood révèle que depuis l’émis­
sion de la première police de la 
Sun Life, il y a 74 ans. les verse­
ments effectués aux détenteurs de 
polices et aux bénéficiaires dépas-

SINUSITEVOUS QUI 
SUUFFREZ DE

Voici Un Soulagement Rapide !
de rente et

------ - ««es $eu\«*®en*
A " >

C’est merveilleux comme le Va-tronol dissipe la conges­
tion des voies nasales-donne aux sinus la possibilité de 
se vider. Ces excellents résultats sont dûs à ce que le 
Va-tro-nol est une médication particulière, qui agit au 
siège même du mal-pour soulager la con­
gestion douloureuse, et faciliter la respiration.
Faites-en l’essai—Mettez-en quel- mm m ■««! AI Al 
ques gouttes dans chaque narine. %$## #

magasins.

Ce sont les levures qui causent 
la fermentation du miel. On peut

Fr
S)Pj MFm

—tlèw—t •eaeSieaae-frsatatw

IISt Johns Industries Co. Ltd
7Réparations mécaniques de tous 

— Ouvert jour et nuit.
OettUao boOim

SOUDURE 
DE TOUTES SORTES

148 Laurier Tel: 2555 
St-Jean

LA
PORTE VE 
L'AVEHIR

©

HUSKEYS Votre.sortie de courant électrique est U porte 
par laquelle arrive l'usage des appareils 
électriques essentiels à la vie moderne. Et par 
cette même sortie vous arriveront les mira* 
des de demain.

Botta

ode

25c
KVPy dit:i iZ Appartenant a 

^ceux qu'eile serf rü!A 4t€il «*4 ï
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L'ASSURANCE CHOMAGE généreux que le gouvernement paie 
à ceux qui lui font confiance. Loin 
d être un truc politique, cette admi­
nistration est plutôt marquée au 
coin, de sagesse, de patriotisme, de 
collaboration et de confiance dans 
l'avenir de notre jeune pays. C’est 
une politique qui devrait être sanc­
tionnée par tous.

Il résulte de ces considérations 
que 1*Assurance-chômage ne peut 
pas être une organisation temporai­
re, ni une expérience, mais qu’il 
lui faut être une assurance perma­
nente. Qu’elle naisse dans un mo­
ment de bouleversement internatio­
nal ne doit pas nécessairement la 
faire classer comme mesure de 
guerre, et n’autorise pas à déduire 
que les contributions qu’elle pré­
lève sont taxes. En un mot, la 
Commission d’Assurance-chôma­
ge n’est pas un aspirateur qui tire 
l’argent du public pour le verser 
dans les coffres fédéraux pour ai­
der à financer la guerre.

Non, 1" Assurance-chômage est 
une mesure sociale de meilleure 
eau. Ceux qui ont connu les heu­
res douloureuses de la crise de chô­
mage qui débuta en 1929, ceux qui 
en ont ressenti les contre-temps, 
qui ont vécu pendant des années 
au crochet de l'Etat par le tru­
chement des secours directs, ne dé­
sirent pas voir dans cette législa­
tion une mesure temporaire. Ils 
comptent que les quelques sous 
contribués chaque semaine à la 
Caisse commune leur assurera la 
tranquillité financière dans les an­
nées à venir. Notre prospérité ac­
tuelle ne peut pas indéfiniment du­
rer. Nous connaîtrons de nouveau 
des périodes de dépression et de 
chômage, et l'après-guerre civile, 
n’en sera peut-être que la premiè­
re manifestation. C'est en vue de 
cette appréhension future que no­
tre pays a cru bon de légiférer et 
il faut reconnaître sa prévoyance.

L’Assurance-chômage, telle que 
constituée actuellement dans son 
administration, sa technique, sa 
modalité, a su respecter les prin­
cipes démocratiques les plus sains. 
Elle ne peut manquer, à cause de 
cela, de survivre, et de faire que 
ce premier pas du gouvernement 
central en soit un de maître, parce 
que notre loi canadienne de l'as­
surance-chômage a su concilier les 
techniques modernes de l’assuran­
ce avec les principes anciens d'une 
sociologie mûrie par l’expérience 
des siècles. Elle est donc une me­
sure qui peut regarder l’avenir 
avec confiance. Les années pour­
ront la mûrir et la solidifier, mais 
elles ne pourront pas changer ses 
principes, parce que ceux-ci repo­
sent sur une saine sociologie que 
les siècles ont consacrés et que l’a­
venir gardera. — R. P.

TEL: 2160258 RUE RICHELIEU

ROY &GOYETTEUn communique de la Commission (TAssurance-Chômage
La loi sur l'assurance-chômage qué son opportunité et quelque 

est entrée en vigueur au Canada le fois même son caractère social.
7 août 1940. Depuis cette date, Mais il est un fait que tous doi- 
yenciv n'a pas cessé de couler au vent admettre: cette législation est 
sujet de cette mesure sociale. Quel- la première à entrer officiellement 
ques-uns ont attaqué son titre cona- dans nos statuts fédéraux sous l’é- 
titutionnel, d autres ont élaboré tiquette “mesure sociale" et de ce 
sur sa technique, d'autres ont criti- fait, elle marque le premier pas du

. gouvernement dans un domaine 
nouveau: le social.

DIRECTEURS DE FUNERAILLES
— et —

SERVICE D’AMBULANCE 
Equipement des plus modernes.

SAINT-JEAN, P. Q.
Prix modérés.

RADIO - ANNONCE
Gey LePiin, Prop.

Peut-on déduire que cette pre­
mière mesure sociale fédérale est 
une tentative, un essai lancé dans 
le terrain mobile de ce domaine? 
peut-être diront quelques-uns.
Non. répondront les plus avertis, 
car ! assurance-chômage se doit 
d’être une mesure permanente, et 
ne peut constituer une expérience.

A l'appui de cette thèse, il faut 
se souvenir que le plan canadien 
d'assurance-chômage est à base 
contributoire. Ce n’est pas un se­
cours direct. Les employeurs, les 

- employé* et le gouvernement doi- 
«- vent verser chacun leur part II 

serait donc injuste pour ces contri­
buteurs qu'après avoir ainsi contri­
bué pendant plusieurs années à la 
caisse de l'assurance-chômage, cel­
le-ci soit un jour désaffectée de ces 
fins. La morale publique interdi­
rait un tel geste.

Les tenants de la thèse temporai­
re appuient leurs avancés sur une 
affirmation absolument gratuite. 
Tablant sur le fait que cette légis­
lation a été passée en notre pays, 
dans une période de guerre, à un 

Patine eignieée avecjmoment où le gouvernement récla- 
soin. Fers tap-dan- malt des fonds pour la poursuite 

efficace de celle-ci, ils n'y ont vu 
qu’un truc pour soutirer au grand 
public ces fonds nécessaires. Er­
reur, et erreur grave, pour ne pas 
faire accusation malicieuse. Que 
la Commission d’Assurance-chô­
mage place des fonds qui s’accu­
mulent en sa caisse, grâce à une 
prospérité factice, dans les em- 

f prunts de la Victoire et assure ain­
si la sûreté de son placement, c’est 

ST-JEAN là un geste de saine administration 
i financière, dont les premiers à ae 
' réjouir devraient être les assurés 
( eux-mêmes. Ceux-ci peuvent ain­

si compter sur une augmentation de 
* leurs réserves, grâce aux intérêts

Système de Haut-Parleurs 
pour toutes occasions. 

Système d’annonce par auto.

I252 ST-IACQUES,
TEL. 2127 ST-JEAN.P.Q.

SPECIAL
ZIPS à vendre, de 
toutes grandeurs.
ZIPS renouvelée sus 
mackinaw, porte ■

tf

Z ZR> ATA'
bottes de velours 
ou tout autre genre 
de réparation.

ce pour la dense Boutons à pres­
sion. Réparage de caoutchouc ou 
tout genre de réparation.

te
ADRESSEZ-VOUS A

La Cordonnerie
LETENDRE

\
17 ST-PAUL ail

El*TEL: 544 S’i
V

Service de livraison.
* Va

LVIE, iA
FEU, a

Tel, 3690 ■i.

AUTOMOBILE Ai

Cwriwr réelle 
-modèleUne assurance contre 

la diphtériePOUR VOS
ASSURANCES GENERALES "Pourquoi vous exposer, et ex­

poser vos enfants à une maladie 
évitable? La diphtérie fait encore 
des victimes, certes, mais chez ceux 
qui ne sont pas inoculés. L’immu­
nisation anti-diphtérique des en­
fants est une véritable assurance 
contre cette maladie. C’est une 
protection pour eux, pour vous et 
pour le public”.

Tels sont les conseils que les hy­
giénistes ne se lassent pas de ré- 

k péter. Dans la province de Qué­
bec, par l’intermédiaire du minis­
tère de la santé et du bien-être 
social, ils mettent à la disposition 
du public tous les avantages de la 
médecine préventive et de l’hy­
giène; ils pratiquent l’immunisa­
tion et invitent la population de 
tous les centres desservis par des 
unités sanitaires à en profiter. 
C est ainsi que, durant le mois d’oc­
tobre, les hygiénistes ont fait 
5,124 immunisations anti-diphté­
riques complétées et 3,335 immu­
nisations de rappel.

"Vos enfants sont-ils protégés 
contre la diphtérie? Sont-ils vacci­
nés contre la variole, les avez-vous 
fait immuniser contre la typhoïde, 
vous êtes-vous, vous-même garan­
ti contre ces maladies? S’il en est 
ainsi, vous pouvez être tranquille 
à la pensée que ni vous ni vos en­
fants n’aurez à souffrir de ces af­
flictions. Voilà ce que vous devez 
vous demander. En somme, nous 
devons tous, enfants ou adultes, 
nous protéger contre la diphtérie 
et les autres maladies infectieuses.

"Personne, pas même le million­
naire, disent les hygiénistes, ne 
peut se payer le luxe d’une faible 
résistance à la maladie. Une sim­
ple indisposition dégénère facile­
ment en maladie sérieuse. Etouf­
fons l’étincelle et nous n’aurons 
P«a à combattre l'incendie.”

i fond carré
avec chaque 

achat de 2 grands cartons ou 
de 3 cartons ordinaires de

• • •
HONORE MEUNIER

112 Richelieu, coin Sf-Oeorgot, lainf.Joon, P. Q.

KELLOGG’S CORN FLAKES!Bureau : 197 rue St-Jacques Rés.: 211 Mercier 
Ta 2294 Ta 2294 Ne manquez pas cette occasion! Quand vous aurez vu ces 

verres, vous en voudrez tout un service! Approvisionnez 
vous maintenant des délicieux Kellogg's Com Flakes—4 
ménagères canadiennes sur 5 disent qu'ils priment par 
leur saveur! Vous aurez faim au déjeuner quand vous 
goûterez à ces flocons de mais croquants avec du lait

et du sucre!

Achetez des Kellogg # Corn 
Flakes pour votre famille, 
et n'oubliez pasque l'achat 

t de trois cartons (ou deux 
seulement si vous achetez 
les grands) vous donne 
droit à un de ces jolis 

[ verres gratis/Préparés 
par Kellogg. Fabrica­
tion canadienne.
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ment de la section nord de la 
rue Champlain, à partir du Via­
duc.
Affaires diverses: Signalant que 

ce plan d’action ne saurait être ac­
compli sans l'étroite coopération du 
conseil de ville, M. Edouard Ar­
bour tient à remercier le Conseil 
du travail déjà accompli, e: à le 
féliciter notamment de l'admira­
ble activité dont il a fait preuve 
dans le déneigement des rues au 
cours de 1 hiver. Unanimement, les 
membres autorisent le secrétaire à 
adresser au Conseil une lettre de 
félicitations.
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A

*Sk
A

M. Maurice LeSieur, président- 
conjoint avec M. J. I. McCabe, du 
comité de récupération à Saint- 
Jean, demande l'aide de tous les 
membres afin de leur procurer, 
pour la prochaine collecte du pa­
pier de rebut en abondance.

Le président, M Arbour, soumet 
que Saint-Jean souffre grande­
ment d’un manque de publicité à 
l’extérieur dans les quotidiens de 
Montréal. Les membres décident 
à l’unanimité de charger Monsieur 
L. O. Régnier, président du co­
mité des Relations extérieures, de 
communiquer personnellement a­
vec la direction des quotidiens à 
ce sujet

Antérieurement, le secrétaire, 
avait fait part d’une communica­
tion d'un des membres üe la 
Chambre, M Edouard Wagnart,

s mm
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Téléphone: 2812

Jean-Marie Thuot, B.A., B.Ph., O.D.
OPTOMETRISTE - OPTICIEN

PAYSANA de février Madame Curie par Eve Curie.
A le section juvénile:
Alain Belle-Humeur par P. A. Ha-

^ " * *"** s::*]::,'";:::;::.;!:.!'
Mme Françoise Gaudet-Smet, qui gir Jerry détective La Bibliothè- expose que nous disposons d'une 
donne son opinion à ce sujet, et que <je Surette tourbe à très fort pourcentage de
qui présente en documentaire des Evangile d'une grand’mère par la carbone; et que cette tourbe pour- 
notes instructives, des renseigne- Comtesse de Ségur rail avantageusement remplacer le
ments pratiques avec recettes sur_____________ !_____ charbon dans bien des cas. La
la valeur nutritive des oeufs. Le premier Canadien-français question est à l'étude.

Un vivant reportage signé Mar- tué durant la Grande Guerre fut Vu l'impossibilité pour le maire 
the Beaudry met en valeur l'h_s- un officier du régiment de Château- d’assermenter le nouvel exécutif, 
toire d’un syndicat coopératif en guay. l'assemblée décide d’ajourner Vas-
pleine production artisanale à St- -----------------------------■— sermentatior. à la prochaine as
Antome-sur-Richeiieu. Très intéressant programme st?mblée-

La rubrique ' Les parents à lé- ”
cole" est riche en conseils appro- (Suite de la page 24)
priés pour créer un vaste mouve­
ment de coopération entre l’école MM. Régnier, Milot, Harolde Sa- 
et la famille.
Trois modèles grandeur d'exécu- Trotter font partie de son comité, 
lion pour couvrepieds en appli- M. Robichaud expose que les re- 
qués. des patrons de mode, des celles se chiffrent à date à $714.61 
mots croisés sont aussi intéressants et les dépenses à $140.15. Son Co­
que les notes liturgiques, le plan mité est à préparer un deuxième 
du cercle d’étude des fermières de envoi de cigarettes à nos conci- 
St-Sylvère où se réalisent toutes toyens dans l'armée outre-mer, et 
les suggestions de la directrice de dont le nombre se chiffre mainte­

nant à 200. M. Robichaud lit quel­
L exemplaire, 10 sous seulement ques réponses, parmi les plus 

à PAYSAN A, case postale 25, émouvantes, d'une trentaine de 
Montréal. jeunes concitoyens qui expriment

leur gratitude à la Chambre de 
Commence de Saint-Jean.

Programme d'action du prési­
dent: M. Edouard Arbour expose 

La Bibliothèque de la Centrale aux membres les grandes lignes du 
Catholique, vient d’ajouter à sa programme d’action dont il espère 
collection les volumes suivants: la réalisation au cours de l’année:
Madones Canadiennes par Rina 1 Aménagement d’une gare d’au- 

Lasnier et Marius Barbeau.
Mon journal à Berlin, par William 2. Respect des règlements mum- 

L. Shirer. cipaux. en ce qui concerne la
Léo-Pol Morin, par Les éditions circulation, la construction, l*hy- 

Beauchemin. giène et le nettoyage des rues.
Notre ami Psichari par Henri 3. L'installation d'appareils fuxni- 

Massis. vores pour empêcher l’échappe-
Correspondance de Jacques Riviè- ment de fumée des cheminées 

re et Paul Claudel. d'usine.
Souvenirs d’Edouard Montpetit 4. L'enlèvement des glaçons en
Le Brésil, terre d'avenir, par Ste- bordure des trottoirs.

fan Zweig. 5. Le zAnage de la Cité en régions
Grandeur et servitude de la ma- commerciale, industrielle et do- 

ladie par France Pastorelli miciliaire.
L'art de penser de Dimneti 6. Elargissement de l’entrée du
Madame Sous-Chef par Colette pont Gouin.

Yver. 7. La réfection de la bordure du
Monsieur Bigras par Geneviève de canal

la Tour Fondue. 8 Le redressement et l'èlargiee-

“L’alimentation d’hiver à la

Spécialiste de la Vue 
Professeur à l'Université de Montréal

BUREAU OUVERT TOUS LES JOURS
Si-Jean. Qné27St-Ja«*que#

VOTRE ABONNEMENT EST-IL ECHU?

voy. André Thibodeau et C. T.

CRAIGNEZ-
VOUS

PAYSANA. LE
FACTEUR? '

r ■La vie des livres... g*. 
74, j

V
6
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Des comptes.
des comptes

• •

• • •

des comptes .
Vous demandez-vous lequel acquitter d'a­
bord? . . . Etes-vous dans l'embarras pour 
régler ceux qui sont en souffrance ?

Consolidez donc le tout en faisant 
prunt personnel à la Banque Royale du 
Canada, et débarrassez-vous, d'un seul coup, 
de toutes ces dettes qui vous tracassent... 
Puis, établissez un budget d'après lequel 
vous rembourserez la banque par verse­
ments échelonnés sur une période de 12, 
18 et même 24 mois.

De cette façon, vous conserverez votre 
crédit et vous vous éviterez ennuis et 
inquiétudes.

Nos gérants consentent continuellement de 
tels prêts, pour fins identiques et pour 
nombre d'autres fins personnelles. Votre 
gérant local se fera un plaisir, en tout temps, 
de discuter avec vous au sujet d'un prêt 
personnel.

un cm-

M. ROLAND FORTIER
Marchand pour machines agricoles

McCormick & Deerlng 
Camions International

Scie ronde qui s’adapte au devant de toutes mar­
ques de tracteurs — Draw-Saw pour scier les billots, 
actionnée par la prise de pouvoir des tracteurs ou 
engins stationnaires.—Aiguisage à Vhuüe, des lames 
et des couteaux de moulins à viande, de bouchers.

Pompes à Veau "Beatty Bros” 
Installation d’Etables

Vente et service à
29 Place dn Marché, St-Jean Tel. 4211 

Une visite est sollicitée.

PRÊTS POUR USAGE PERSONNEL
Pour payer des comptes de médecins, dentistes 
ou hôpitaux. . . pour acquitter des impôts, 
consolider des dettes ou acheter du combus­
tible . . . pour réparer ou améliorer votre 
maison . . . pour payer l'instruction de vos 
enfants. . . pour pouvoir profiter d’une au­
baine qui se présente en affaires ... et pour 
tout besoin urgent.

«

LA BANQUE ROYALE DU CANADA
SS-4

L J. ROBICHAUD, GérantSUCCURSALE ST-JEAN
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vous-même, les défauts existants 
chez votre enfant, vous recevrez 
immédiatement les conseils appro­
priés à son état, les moyens né­
cessaires pour faire corriger ces dé­
fauts. Suivez ces conseils dès au­
jourd’hui, ainsi, vous aurez plus 
tard des garçons bien bâtis, robus­
tes, instruits et des filles bien dé­
veloppées, élégantes, intelligentes, 
qui feront le bonheur de votre 
foyer: récompense de tous les sa­
crifices que vous aurez été appelés 
à faire pour vos chers petits.'.'

Peu le Ceefat, PHéfuce, la Saaié, porte:
le Téteaeat "SPDŒLLA", Essayez . . .

EXIGEZ
CETTE MARQUE DE 

VOTRE FOURNISSEUR, 
VOUS SEREZ SATISFAITS.

iaR d'après ver propres eesiies.
— Ceâaîure

Demandes détails et informations à
■De COIDDn HACHEZ, 39 St-Fiml, Tel 796 

) ee Mlle Marthe Ferlamd, 39 St-Paal, St-Jean.

L'ECOLIER, POUR REUSSIR,
DOIT AVOIR UNE BONNE SANTE

h
i

«*£#***

Am CIDRE. CREAM SODA. ORANGE. GINGER ALE. COLA 
• ET 30 ONCES

“L'Instruction de vos entants est vaillants dans leurs études; leur 
obligatoire et vous faites tous ke développement physique e; intel- 
secnfices voulus pour leur donner lectuel s'effectue normalement 
un bagage de ackmee autfieant pour “E se fait à une période régu- 
taire face eux difficultés de la vie. :ièn dans vos école» un examen 
Pour atteindre ce but, il faut qu'lia médical de vos enfants qui fré- 
•ownt en santé, exempts de tout qUentent les classes. Je ne saurais 
defaut physique, vaccinée et im* trop insister sur 1 importance de 
mumaés contre certaines maladie# cette inspection à laquelle vous 
contagieuse# déclare le chef de *es invités à assister et je recom- 
k division de» Unités sanitaires, le mande fortement, chers parents, 
docteur Bruno LaHaye votre présence; vous constaterez

“Durant la saison d'été qui pré­
cède la première entrée à l'école, 
consultez votre médecin de famil­
le, faites vacciner votre enfant 
contre la variole, c*
Présentez-ie à la clinique de pué­
riculture qui existe dans 66 comtés 
de la province, pour un examen

HENRI CHARETTECOUVOUt BKAY
AGENT VENDEURAGENTS

Edmowr Lussier. Laprairte. 
Lévis Douce!. Desbien. 
Laurier Beauvais. Iberville. 

André Brais. Henryville, 
Gérard Brault L'Acadie,

SAINT-JEAN42 RUE FOCH

LA COMPAGNIE DE TRANSPORT PROVINCIAL
(Y COMPRIS LES FILIALES)obligatoire.

médical Suivez le» conseil» qui
PROBLEMES D’EXPLOITATION EN TEMPS DE GUERREvous seront donnés et emprvaaes- 

vous de faire corriger les défauts 
physique signalés amygdales in­
fectées. et végétations adénoïde» 
hypertrophiée» qui sont la cause 
chez votre enfant de rhumes pro­
longés, de maux de gorge répétés, 
d'une surdité qui peut devenir ac­
quise pour toute sa vie.

"'Ceux qui souffrent de l'un ou 
l’autre de ce» défauts, ne peuvent 
pas se développer normalement 
L'air pur qui doit ae rendre aux 
poumons par la voie naturelle, le 

par la bouche, d'où les 
funestes résultats: infection de la 
gorge, toux continuelle, bronchite, 
pneumonie, déformation de la figu­
re, bouche continuellement ouver­
te, facies hébété, enfant agité, 
transpiration durant le sommeil, 
(sommeil non réparateur), Amai­
grissement intoxication, rachitis­
me. enfin prédisposition à la tu­
berculose.

“A la classe, ce» enfants sont sou­
vent étiquetés comme paresseux et 
manquant d’intelligence; une fois 
le» amygdales et végétations enle­
vées, c’est toute une révélation. Os 
sont maintenant actifs, studieux,

"^JOUS voulons, d’abord, reconnaître que l'appréciation toujours grandissante, de la part du public, des problèmes du 
Av transport par autobus, et la coopération accordée par les ministères de voirie provinciaux, les autorités municipales, 
le Régisseur de la Circulation et les officiers du Service Sélectif National, nous ont permis d’accommoder le nombre 
toujours croissant des voyageurs.

Les statistiques suivantes démontrent éloquemment l'augmentation du nombre de voyageurs hors de toute pro­
portion avec l'équipement disponible:

ANNÉE PASSAGERS TRANSPORTÉS 
4760,330 
6,184,835 
9,235,323 

13,613,555 
16,541,883 
18,983,213

NOMBRE D'AUTOBUS MILLES PARCOURUS
5,927,091 
6,903,274 
8,979,212 
9,622,407 
3,916,954 

10,210,066

1939 196
oex. 1940 204

1941 227
1942
1943
1944

239
245
271

Noos croyons qu’une brève explication des problèmes qui nous confrontent sera appréciée par notre clientèle, les 
autorités publiques des territoires desservis ainsi que celles des districts où les services ont etc temporairement discontinués.

de guerre et pour éviter les délais occasionnés lorsque des 
autobus sont inactifs faute de pièces de rechange, il arrive 
souvent qu’une telle pièce réparée coûte plus cher qu'une 
neuve.

MATERIEL NOUVEAU
La construction d’autobus modernes se fait en majeure

partie aux Etats Unis. Elle est contrôlée, ainsi que la distri­
bution, par le Conseil de Production de Guerre des Etats
Unis et le Bureau du Transport pour la Défense. Comme 
résultat ce l'augmentation du trafic, presque tous les opéra­
teurs d'autobus de l’Amérique du Nord requièrent de l’é­
quipement additionnel. Cependant, le nombre d’autobus 
construits est de beaucoup moindre que le nombre requis, 
et les nouveaux autobus doivent être assignés de façon a ce 
que les intérêts des Alliés soient le mieux serv is.

Malgré les besoins urgents des opérateurs des Etats Unis, 
le Régisseur de la circulation pour le Canada a pu, la plupart 
du temps, obtenir une proportion raisonnable des autobus 
américains pour les distribuer selon les exigences essen­
tielle*. Il a, de plus, assigné avec une impartialité reconnue 

districts où les besoins de transport se faisaient le plus 
sentir, les véhicules construits au Canada.

: d'autobus neufs est un problème national au 
responsabilité qui en découle n’est imputable 

ni aux autorités du pays ni aux opérateurs. Certaines mesures 
ont été prises pour remédier à la situation, mais la construe-

TRAFIC
Aussitôt la guerre déclarée, de nouvelles usines et des 

camps militaires furent érigés, pour la plupart, à des endroits 
loin des centres populeux, non desservis par les chemins de 
fer. C'est alors que l'industrie canadienne du transport par 
autobus fut appelée à suppléer à ces besoins de transport 
nouveaux.

Comme plusieurs autres opérateurs, du jour au lends- 
main, il nous fallut fournir les moyens de transport pour 
desservir ces usines et camps militaires. De plus, la dispari­
tion graduelle des automobiles sur les routes a augmenté 
notre fardeau et, comme il nous fallait accommoder les 
ouvriers de guerre, les membres des forces armées et les 
autres voyageurs essentiels, nous avons dû changer tem­
porairement la nature de nos opérations.

Les tours d'observation, les autobus loués pour voyages 
non essentiels et les services express furent les premiers à 
disparaître. Puis les services à longue distance fur 
continués. Enfin, les services parallèles furent suspendus. 
Comme résultat, tous nos véhicules sont maintenant affectés 
aux services d’usines de guerre et aux routes considérées 
essentielles par les Autorités de contrôle. Aujourd'hui, nos 
services sont de nature purement locale.

Même avec ces changements, la demande excède de beau­
coup la capacité de notre équipement, et il est impossible de 
donner à nos passagers le genre de services auxquels ils ont 
le droit de s'attendre et que nous désirons leur donner. 
Nous sommes au courant de cet état de choses, et nous 
faisons l'impossible pour rendre les conditions actuelles 
moins c iéreuses au public voyageur.

Pour terminer, nous désirons exprimer nos remercie­
ments sincères à notre clientèle pour son esprit conciliant 
dans des circonstances difficiles, et nous tenons à faire part 
aux autorité» compétentes chargée* de la règlementation 
et de la surveillance du transport routier de notre appré­
ciation pour leur coopération.

= Le manque 
Canada, et la iE=

=

don d'autobus ne pourra être accélérée qu après un temps 
considérable, et l’avenir immédiat offre peu d’espoir d amé­
lioration En autant que nous sommes concernés, chaque 
année depuis que les restrictions sont en vigueur, nous avons 
placé des commandes pour le nombre d’autobus auxquels 
nous avions droit et qui est déterminé par le Régisseur

ent dis-

fédéral

ENTRETIEN
Une grande partie du matériel d’entretien pour autobus 

provient des Etats Unis et est sujet aux mêmes restrictions 
que sur le matériel roulant- Les pièces de rechange sont 
rares ft ne peuvent être obtenues qu’après de longs délais. 
Cette situation a été améliorée, à un certain degré, par la 
récupération et la reconstruction de pièces lesquelles, nor­
malement, auraient été jetées au rebus et remplacées par de 
—.telles.

La prix de rérient n eat plus le facteur principal qui 
gouverne nos efforts à maintenir nos véhicules es circula­
tion. Ain d'aider à conserver les métaux essentiels à l'effort

SALON MORTOAMS
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J. ROLAND MEUNIERJ

painkiller Optométriste • Opticien
EXAMEN DE LA VUE

Optométriste eflklcl ée U St Jetas Stlfc Ce.

Personne l'ignore que les car­
tels et monopoles sont la bête 
noire de la C. C. F. Celle-ci, dans 
un supplément à un bulletin offi­
ciel récent, déclare que les cartels 
et monopoles sont le fait de ren­
treprise privée et qu'ils sont le 
principale cause des dépression» 
et du chômage. Rien que çel 
Et le bulletin de définir min#j le 
monopole: "Ce qui se produit
lorsqu'une compagnie ou un grou­
pe de compagnies contrôlent assez Loranger est plus celle d'un indi- toute justice, ne nous ont pas ha- 
une industrie pour pouvoir res- vidu que d'un groupe de riches bituées au spectacle d'une meaqui- 
treindre sa production et élever employeurs. Même si elles sont nerie aussi à la Poudrier que celle 
les prix”. Du cartel, le bulletin réputées pour la modestie des sa- dont le malchanceux Lépine est 
dit qu'il est une entente interna- lairea payés à leurs employés, les victime. Comme les Anglais 41- 
tionale entre firmes qui jouissent banques canadiennes, disons-le en sent, give the devil his due 
du monopole dans leurs pays res- . 
pectifs.

D'après cette définition, le car­
tel peut exister entre tous gen­
res de groupes, entre autres chez 
des unions ouvrières jouissant 
"d'un monopole dans leurs pays 
respectifs”. Des unions ouvriè­
res, de fait, grâce au cartel, vi­
sent à contrôler non seulement la 
grosse industrie mais toute l'in­
dustrie, pas toujours au profit 
de leurs membres et sans souci 
des répercussions sur l’économique 
nationale.

On accuse les monopoles in­
dustriels de limiter la production 
et de hausser les prix. Mais c’est 
exactement ce qu’on a le droit 
de reprocher aux unions ouvriè­
res qui réduisent les heures de 
travail tout en faisant constam­
ment hausser les salaires. Com­
me nous l'avons déjà dit dans 
cette colonne même, la main 
d'oeuvre constitue la principale 
dépense dans toute production et 
service de distribution et le prix 
d’un article rendu sur le marché 
est surtout fixé par le coût de La 
main d’oeuvre qui l’a fait.

La C. C. F. se propose de pren­
dre le contrôle des principales in­
dustries productrices du Canada 
et en supposant qu elles sont des 
monopoles, ce qu’elles ne sont 
pas, cette étatisation aboutirait 
précisément à un vaste monopole, 
à un monopole global qui, éven­
tuellement, obtiendrait le con­
trôle de tous les monopoles du 
travail organisé. Car où dispa­
raît la liberté, dis parait aussi, 
pour le travail, la liberté de s’or­
ganiser. La démocratie n’existe 
pas sans cette double liberté.

• • •
A l'instar de l'écrivain anglais 

qui, à sa première rencontre d’une 
Française, décrétait que toutes 
les femmes de France étaient 
rousses, il est erronné, toujours de 
généraliser. Ainsi parce que l’As­
sociation des Banques du Canada 
a refusé de décerner la récom­
pense au caissier Lépine qui avait 
abattu un cambrioleur dans les 
circonstances que l’on sait, il se­
rait présomptueux d'être plus * 
amer pour le capital et le patron 
en s’appuyant sur le cas particu­
lier de ladrerie dont nous parlons 
plus haut. D’ailleurs la décision 
vertement commentée par le juge

Egrmb-
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Rhume
Mel de Gorge i.; a deux ans, La Maison Seagram 

cette annonce en hommage à l'héroïque soldat russe.

Aujourd hlll, nous répétons ce message en nouvel hommage aux millions de 
fils de la Russie dont le courage, l'esprit d'initiative et l'adresse militaire 
libéré le sol de la patrie et refoulé le boche jusqu'au seuil de Berlin.

Avales une tablette de Pusdol. 
Gsrearises-vous avec deux tablettes 
dissoutes dans l’eau. Mettez-vous 
au lit pour vous reposer et dormir.

Vos maux et vos douleurs disparaî­
tront bientôt et vous pourras éviter 
un rhume désagréable.

Pmrsdol soulage promptement les 
—%= de tête, l» névralgie, le mal de
__its, k rhumatisme et U sciatique.
D est agréable A prendre et ne laisse 
pas d’effets déprimants à sa suite. 

Psradol ne désappointe pas. La Maison Seagr,
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% . ._________ 1> • Subséquemment, U a représenté B. Maltais, E. Lacombe et Moue des école» aux Rayons X 2. La re-

Tres mteressant programme d action notre Chambre à une réunion de Lasnier font partie de son comité, production dans les Journaux de
à la Chambre de Commerce de Saint-Jean Chlmb^es. où il*a îwoiîdé^û dT A.Etu2rouletpr25ent! *anionS bre sur Saint-Jean; 3 L'étude du

________________________ mande de la Fédération de ne pas que MM L. E. Roberge, J. A. B4- mémoire soumis par la Chambre

eal déjà prête à s'attaquer a la be- SONT PRESENTS: MM. G.
de l'annee. qui ne manquera Presseau, J. A. Paquette, A. C. 

si l'on en juge par le program- Génier. Lionel Richard, J. Os- 
déjà tout trace. Les comités car Roy. S. Dumont, Léopold For- 

demeurent en substance les mè- tin. J. Hector Tessier, E. Laroche, 
que l'en dernier, avec quel- U. Lanthier, V. Moreau, A. Drys- 

ques modifications. Ainsi les aiiai- dale, Georges A. Rémillard, B. 
res publiques et les relations ex- Milot Jean 5. Maltais, L. E. Ro- 
térieures ont été fondues en un berge, E. Arbour, Georges Girard, 
même comité, dont on a confié la J. H. A. Marcoux, L. O. Régnier, 
direction à M. L. O. Régnier. M. J. M. LeSieur, André Thibodeau.
Georges Girard assumera la prési- J. I. McCabe. L. J. Robichaud.
dence du nouveau Comité de Ré- Jean Frederick et P. Beaudoin,
gie. qui résumera les anciens co- Le secrétaire donne lecture des
mites d'étude et de propagande, minutes de l’assemblée précéden- 
M. L. J. Robichaud avec un nou- te, et Monsieur E. Laroche, secon- 
veau comité de Réconfort aux Mi- dé par M. H. Tessier, en propose 
liiairoa. continuera de s'intéresser d’adoption, 
à nos concitoyens dans l'armee ou­
tre mer.

TARTEE5TBIENBoNNE!
*r

s ~ LAij

%%

\1?

1< IS yRapport du trésorier: Le nou-
On a créé un nouveau veau trésorier. Monsieur J. H. A. 

comité d'Education et d'Hygiene Marcoux, entré en fonction depuis 
publiques, confié à M. J. H. A. Mar- quelques jours seulement a pré­
cou*- Parmi les comités demeures sente son rapport approximatif, 

permanence, mentionnons le accusant qu une trentaine de mem- 
Commerce. confié à M. J. Maurice b res ont à date payé leur cotisa- 
LeSieur; l'industrie à M Joe. Pa- % ion et que le solde en banque est 
géz l'Agriculture et l'Urbanisme a d’environ $190 00.
M. Gérard Presseau; le Tourisme, Comité d'assistance et de recru- 
avec M. J. L McCabe, comme pré- tement: Le président, M. André
aident; l'Assistance et le Recrute- Thibodeau, fait connaître les mem- 
ment dont M. André Thibodeau b res de son comité: MM. J. Oscar 
aura la direction, tandis que M O. Roy. René Brabant et Mervyn 
A. Rivet, continuera à gerer avec Hews, 
l'expérience qu'on lui connaît, le 
Comité des Relations sociales.

croûte l'est Pour faire des croûtes de 
tarte riches, tendres et nourrissantes, suives 
cette simple recette avec de la FARINE 
REGAL. Rappelez-vous que la Regai est la 
farine économique pour usage général, qui 
convient pour le pain et pour les gâteaux I

AUEL plaisir de #e voir servir un gros 
V morceau de tarte délicieuse et faite à la 
maison—faite comme seule maman sait les 
fairel Remplie de gros raisins juteux; ou de 
bon mincemeat aux noix; ou de délicieuses 
pommes du Canada avec du sucre et de la 
muscade. Mais la tarte n'est bonne que m

CROÛTE DE TARTE REGAL FACHE À FAIRE
(fom

CZ7
Il fa:t ensuite part aux mem­

. , _ . _ ... .... bres que deux candidats ont pré­
. ,7* des Connies étaient Senté leur demande d'admission à
de)» formes lors de 1 assemblée; et ;a Chambre. Ce sont MM. Edmond 
certains se voyaient déjà assumer Lachance et Laurier Thuot; tous 
une bonne partie de leur tâche. deux agréés comme membres, sur 

Au sujet du programme d'ac- proposition de M. Georges Girard, 
dee pour 1 annee qui vient, il im- secondé par M J. I. McCabe, 
porte de signaler l'agenda dresse Comité de regie; Le président, 
iwr le nouveau president de la M. Georges Girard fait connaître 
Cluunbre. M. Arbour. la composition de son comité avec

Signalons-en les grandes lignes MM. A. D. Drysdale, Jean Frédé- 
Immediatement. en mentionn nt le rick, Jean Meunier et C. J. O. Pi- 
projet d'une gare d'autobus pour card.
Saint-Jean; le zonage de la Cité;

m e c
REGAL 'i de 9

Jà Im
8»x & «M d. w*de FiS

fi très MdsX» X
L'on obtient le» meilleurs résultats ai tous le» ingrédient» et

i froid» que possible. Tamises le 
ferine, mesures la, ajoutes y le sel. et returnees encore une foi». 
Coupes y le shortening avec deux couteaux jusqu'à ce que le 
mélange rassemble à une moulée grossière, ou bien frottes le 
shortening dens la farine avec le doa d’une cuiller jusqu’à ce que 
le mélange soit lisse. Ajoutas Veau froide, un petit peu à le 
fois, en mélangeant avec un couteau jusqu'à ce que la pâte ee 

ian de boL (Evites d'employer trop d'eau.)

Mdde
■

employés sont

w;
Z

y, .. . .... Relations extérieures et affaires
U .reî^îl°® de U bordure du publiques: M. L. O. Régnier, qui 
neb 1 élargissement de l'entrée du assumera la direction de ce co­

le redressement et mité, fait rapport que depuis la 
l'elargissement de la section nord dernière assemblée, il a représen­
te la rue Champlain, à partir du té la Chambre à deux reprises: 
*“£***• d’abord à Montréal lors du souper

On pourra voir le detail de ce de la Chamore de Commerce de 
programme d'action plus détaillé. Montréal, où il a rencontré des re­
su fur et à mesure du rapport pu- présentants de diverses 
bBe d-après: , lions intéressées au tourisme et qui

Minutes de I assemblée régu lié- lui ont promis leur entier appui;

«TFEZ-VOUS TOUJOURS \ U
Gouin: FARINE REGAL t

\i FS7Y

lm Paria* R ego/ a* ewed *w
firrw •# en sec proffqw* de 7 /mes erec poignée.

de 91, 4Q mi 24

associa-
|A RABIN! RIO AL CST MOULUE PAR LA ST. LAWBINC1 FLOUR MILLS COMPANY. LIMITED, MONTREAL

DES FUNERAILLES "BIEN CONDUITES" A LA PORTEE DE TOUS

Directeurs de funérailles des mieux équipés Marchands de meubles des plus modernes
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